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CE NUMÉRO S CENTIMES • - .;'■ - ' », 
3Rxi.e de la Oarse, • — "!lVEax^eiil© 

, Rentrée 
Puisque cette .terrible guerre se pro-

longe si longtemps, que'derrière l'invio-
lable ligne de nos armées, la vie se réor-
ganise peu à peu, je réponds à l'appel 
'de mon ami Martin en reprenant une 
collaboration de douze arts, interrom-
pue depuis dix mois. C'est que, au dé-
but,, je m'étais promis de garder le si-
lence et d'agir sans mot dire au poste 
,qui me serait assigné. L'heure ne me 
semblait pas aux articles. Je n'ai repris 
la plume que pour saluer la dépouille 

mon ami Chevillon et protester con-
tre une injuste et infâme légende. 

Et voilà que Martin insistant, je me 
décide. C'est un homme droit et de bon 
conseil, et après avoir hésité un moment 
(je me remets à la table de travail en 
m'excusant par avance s'il arrive parfois 
que notre conversation hebdomadaire 
subisse quelque interruption. C'est que 
j'aurais été occupé ailleurs.. 

Quand on revient, en rentrant dans 
cette bonne et accueillante maison, je 
me remémore, par un retour sur moi-mê-
me nombre de choses écrites depuis des 
énnées. Les souvenirs vous assiègent en 
îoule au moment où l'on rentre dans un 
lieu familier* 

Vraiment — si mauvaise grâce qu'on 
feit à parler de soi, — on me rendra cette 
[justice que la guerre n'a pas dû me sur-
prendre. J'en appelle à nos lecteurs, et 
la collection du journal est là pour en 
témoigner. 

Voilà beau jour que j'annonçais 
l'orage.: J'avais môme l'impression d'être 
parfois un peu' « rasant » avec cette his-
toire et j'en sais beaucoup qui qualifiaient 
volontiers de « marotte » cette préoccu-
pation constante. 

On n'y croyait guère, et cependant, de-
Éiis 1906, depuis Tanger, depuis Algé-
siras, c'était l'évidence. Je me souviens 
d'avoir, à cette époque, écrit un article, 
pour saluer M. Delcassé, qu'une menace 
de Guillaume II obligeait la France, in-
suffisamment prête, à renvoyer du pou-
voir, et d'avoir dit qu'il avait patiemment 
suivi la seule politique mondiale que la 
France dût suivre. 

« On y reviendra », disais-je. On y est 
revenu. La Triple-Entente, dont il avait 
jeté les bases, a montré sa cohésion, et 
l'Italie, patiemment détachée, peu à peu, 
de la Triple-Alliance, est venue s'y join-
dre pour libérer le monde du despotisme 
germanique. 

En vérité, c'était fatal. Et je n'ai pas tou-
urs très bien compris comment on avait 

en douter. J'ai des amis qui, à diver-
ses reprises, m'ont manifesté leur éton-
nernent de l'attitude que j'avais adoptée 
depuis quelques années. La raison en est 
simple ; j'étais certain de la guerre, et la 
politique pure me paraissait négligeable 
à côté de ce grand cataclysme. C'est ce 
<jui régla ma conduite et pour la loi 
militaire et pour les armements et pour 
l'emprunt. 

C'est aussi ce qui me fit me séparer 
de nombre de mes amis en déclinant, 
par un article publié ici-même l'invi-
tation à la fameuse conférence de Berne 
où l'on devait conclure le rapproche-
ment franco-allemand et qui fut une des 
#uperies les mieux organisées que l'on 
eût vu. 

J'ai compris à merveille que ceux qui 
croyaient cela possible y soient allés ; 
mais, convaincu du contraire, sachant 
que l'Allemagne préparait et voulait la 
guerre, sachant que les social-démocra-
tes eux-mêmes étaient devenus impéria-
listes, je n'avais pas à me prêter à cette 
comédie. 

Et cependant, j'ai la conviction qu'à un 
certain moment, il y a trois ans, peut-
être, l'empereur Guillaume II person-
nellement fut pacifique. Il rôvait simple-
ment de faire connaître au monde, qui 
avait déjà connu cet état de domination 
qui s'appelle la « paix romaine », une 
pax germanica, qui aurait assujetti l'uni-
vers entier à l'Allemagne. A ce prix, il 
jpous aurait donné la paix. Il fallait plier 
ou se battre. Et, à dater de la minute 
où il comprit que l'univers ne plierait 
pas, il prépara froidement l'agression. 

Maintenant, il n'y a qu'une chose à 
faire : aller jusqu'au bout, et se garer 
d'une paix boiteuse, qui nous ferait re-
tomber de suite sous la domination éco-
nomique et nous conduirait fatalement 
dans dix ans, à une nouvelle tentative 
de la monstrueuse Allemagne. 

' A l'heure présente, les manufactures 
Loutre-Rhin regorgent de produits fa-
briqués dès le début de la guerre, alors 
çue nombre de nos usines sont détrui-
ts. Faites la paix ce soir, et demain, la 
mer redevenue libre, le marché mondial 
sera de1 nouveau envahi. L'enrichisse-
ment économique de l'Allemagne recom-
mencera et quand dix ou douze de ses 
classes non encore mobilisables ,et res-
tées intactes lui permettront un nouvel 
qpbrt, nous subirons une nouvelle agres-
sion, j 

" Il faut en finir et; en finir complète-
ment. 

Le sang de nos morîs ne doit pas avoir 
coulé en vain. 

André Leîèvre 

PROPOS J)E GUERRE 

Le Square 
. C'est un petit square paisible couvert par 
de grands et vieux platanes qui ne laissent 
pas voir un seul morceau de ciel tant ils 
sont touffus. Le quartier est silencieux et 
bourgeois, et n'était le roulement intermit-
tent des tramways qui passent tout près, on 
se croirait dans le jardin de quelque minus-
cule sous-préfecture. 

Au centre, au milieu d'un massif de ver-
dure et de fleurs, se dresse la statue d'un 
personnage en redingote, qui fut un maître 
de l'éloquence judiciaire. 

Par ces journées chaudes, le square est 
peuplé de mamans, de nounous et d'enfants. 
Les nounous effondrées sur leurs pliants, 
assises en cercle, mêlant les couleurs de 
leurs larges rubans, jabotent dans leur pa-
tois piémontais. Les mamans s'absorbent 
dans un ouvrage de couture tout en surveil-
lant les ébats des gosses. 

Ils sont si nombreux les enfants que le 
square a l'air d'une immense volière. Le 
plus âgé n'a pas six ans. Les garçons ont des 
costumes de marins, les fillettes des robes 
de dentelles courtes et vaporeuses qui les 
font ressembler aux danseuses peintes par 
Degas. Tout ce petit monde va, vient, court, 
sautille et piaille. C'est, dans l'ombre verte, 
un papillotement incessant de linge blanc, 
de jambes roses, de cheveux blonds, de Jolis 
visages... Des cris aigus percent l'air, des 
voix enfantines s'interpellent d'un bout à 
l'autre du jardin... On entend la voix des 
mamans qui menace : 

— Simone, si tu touches la terre, tu n'au-
ras pas de chocolat I 

Ou bien : 
— Jeannot, si tu frappes encore ton petit 

ami, nous rentrons tout de suite 1 
La baraque aux bonbons, au bout de l'al-

lée, est envahie par une clientèle minuscule 
qui n'arriva pas à hauteur de la tablette. On 
y vend des brioches, des berlingots, des cer-
ceaux, des sirops... La baraque de Guignol, 
à côté, est fermée, ceinturée de sa palissade 
vermoulue, minable. Guignol j a-t-il été mo-
bilisé aussi ? 

Les enfants jouent jusqu'à la nuit. Les ma-
mans cousent jusqu'aux lueurs extrêmes du 
jour... Où sont les papas de tous ces petits 
garçons, de toutes ces petites filles.?..., 

Parfois, une jeune maman abandonne son 
ouvrage, tire une lettre de son sac à main 
et, lentement, la relit, puis la replie avec un 
profond soupir et ce regard vague et fixe 
qui voit des choses lointaines et tristes... 

ANDRE NEGIS. 

CARLSRUHE 
Le bombardement de Carlsruhe par nos 

avions rappelle l'attention sur la petite ré-
sidence des grands-ducs de Bade. Carlsruhe 
date de l'époque où tous les principicules 
d'Allemagne étaient travaillés du désir 
d'avoir leur Versailles coûte que coûte. Ceux 
qui étaient trop pauvres pour soutenir le 
train louisquatorzien s'en tiraient en faisant 
la traite de leurs sujets qu'ils envoyaient se 
faire tuer à la plus grande gloire de ces pè-
res du peuple. 

C'est l'année même de la mort du grand 
roi, en 1715, que le margrave Karl-Wilhelm 
de Bade-Durlarch fit bâtir Carlsruhe. Comme 
il voulait faire quelque chose de particulier 
et de frappant, il ordonna que les rues figu-
rassent des rayons dont le château princier 
serait le centre. Ainsi, de n'importe quel 
point de la ville, les habitants auraient le 
bonheur de contempler la demeure de leur 
souverain et chaque regard serait un hom-
mage, comme dans le chœur d'opéra comi-
que : 

Que de grâce ! Que de grandeur I 
Quelle magnificence extrême 1 

■Ah ! vraiment, vraiment, monseigneur 
Peut être content de lui-même l 

De cette disposition résultait bien quelque 
monotonie, mais de loyaux sujets devaient-
ils s'en apercevoir ? La résidence margra-
viale était une curiosité classée ; on l'allait 
voir ; on n'y restait pas, à moins d'être forcé 
de graviter autour de la petite cour et du 
gouvernement. Et Carlsruhe dormait, comme 
un grand éventail oublié dans une verte cam-
pagne. Les bombes d'hier l'ont réveillée et 
semé un peu d'imprévu et de variété dans 
cette froide fantaisie tracée au cordeau. 

Le château de style français que l'on mit 
vingt-six ans à bâtir (1750-1776), les six fon-
taines jaillissantes de la place et le monu-
ment de Charles-Frédéric, dû au très estima-
ble Schwanthaler, sont' un parfait ensemble 
selon la formule ; mais on ne peut supposer 
que les Allemands les plus satisfaits de leurs 
beautés édilitaires mettent en parallèle le 
residenzschloss de la maison de Bade avec 
Beims, Arras, Ypres ou Louvain, ces joyaux 
d'art universel que les batteries allemandes 
ont détruits ou mutilés avec entrain. La 
presse " allemande aurait tort d'enfler le ton 
à propos de ce qui a pu arriver aux hon-
nêtes architectures de Carlsruhe, au monu-
ment de Karl-Friedrich et aux six fontaines 
jaillissantes. Il n'est pas à propos d'étaler à 
ce sujet les lamentations d'Hecube sur les 
ruines de Troie. Quant aux pertes humaines, 
nous ne savons si elles sont nombreuses, et 
nous espérons sincèrement le contraire. Nous 
rappellerons' simplement que les victimes de 
Be"ims se comptent par centaines, et que 
Pont-à-Mousson a déjà essuyé près de deux 
cents séances de bombardement. L'opération 
sur Carlsruhe est, après dix mois de guerre, 
le premier grand avertissement donné à une 
ville allemande. Il ne dépend que de l'Alle-
magne d'éviter la suite. Le célèbre mot d'Al-
phonse Karr à propos de la peine de mort 
trouve ici son application parfaite : « Que 
messieurs les assassins commencent. » 

L1 Sesses 
Les pourparlers continuent entre la 

France et l'Allemagne 
Paris, 17 Juin. 

Le Petit Journal écrit, au sujet de la resti-
tution des grands blessés, que des pourpar-
lers sont engagés depuis fin mars entre les 
deux pays, France et Allemagne, mais on 
n'a pu encore se mettre d'accord sur la na-
ture des blessures pouvant être considérées 
comme mettant les militaires atteints griè-
vement par des projectiles comme hors com-
bat. Les prisonniers français restent à Cons-
tance, et les Allemands à Lyon, en attendant 
la fin des pourparlers. 
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320e JOUR DE GUERRE 

Pans, 17 Juin. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Dans les Vosges, nos progrès, au cours de la journée d'hier, nous 
ont rendus entièrement maîtres de la ligne des hauteurs qui domi-
nent la vallée de la Fecht, au nord de Steinabruck et de Metzeral. 
Au Sud, nous avons également gagné du terrain entre les deux 
branches de la Haute-Fecht, et sur les hauteurs qui séparent la 
vallée de la Fecht de celle de la Lauch. 

Sur le reste du front, rien à ajouter au communiqué d'hier soir. 

4'après V lllUSttatl&n 

Postes souterrains des Allemands à Carency 
Nos sapeurs devant l'entrée d'un sous-sol que ses précédents occupants avaient 

aménagé en poste de commandement de secteur, et placé sous 
l'énigmatique invocation de « Dora Zweifel » (?). 

Les Orphelins le la fioerr 
Le projet de loi du Bouvernemeni 

Paris, 17 Juin. 
Le ministre de l'Instruction Publique a dé-

posé aujourd'hui sur la tribune du Sénat, au 
nom du gouvernement, le projet de loi relatif 
aux orphelins de la guerre. 

Ce projet, préparé par une Commission in-
terministérielle, s'efforce de répondre à l'at-
tente de la nation qui sait quelle dette sacrée 
a été contractée à l'égard des orphelins de nos 
soldats. ' 

11 considère, par suite, à la fois, la situation 
matérielle et la situation familiale dans les-
quelles la mort de leur père va laisser de 
nombreux enfants, et.il envisage les moyens 
de pourvoir aux nécessités que ces deux situa-
tions comportent. 

Au point de vue matériel, ce projet ne déter-
mine pas lui-même les allocations qui seront 
attribuées aux orphelins. Ce sera l'œuvre d'un 
projet spécial, résultant des travaux, actuelle-
ment en. cours sur> la réforme de la loi des 
pensions militaires. 

Seront considérés comme pupilles de la 
Patrie tous les enfants auxquels, en vertu de 
cette loi, une allocation sera accordée sous 
une forme ultérieurement déterminée, c'est-
à-dire, soit directement, soit indirectement, 
par voie de majoration de la pension de leur 
mère veuve ; mais, indépendamment de ces 
allocations, le projet de loi prévoit pour les 
orphelins de la guerre des avantages complé-
mentaires dans tous les établissements d'ins-
truction dépendant des divers ministères, éta-
blissements où les enfants seront.admis, sui-
vant leurs aptitudes et leur orientation pro-
fessionnelle. 

Au point de vue familial, deux situations 
différentes devaient être envisagées, selon que 
l'enfant conserve sa mère ou des ascendants, 
ou qu'il demeure isolé, sans aucun parent 
proche. 

Dans l'examen des mesures que comman-
dent ces deux situations différentes, le projet 
s'inspire essentiellement d'un principe com-
mun à toutes deux, et qui les domine, c'est 
celui du respect de la famille et du maintien 
nécessaire de l'enfant dans son milieu fami-
lial ou social. -

Pour !e cas, heureusement le plus fréquent, 
où l'enfant conserve sa mère ou des parents 
proches, le projet se borne à quelques mesu-
res pratiques depuis longtemps réclamées en 
vue d'assurer le fonctionnement normal de 
l'institution actuelle de la tutelle ; soucieux 
de ne provoquer . aucune intervention indis-
crète dans les rapports de la famille, il se 
borne à renforcer légèrement les obligations 
imposées aux subrogés tuteurs et à procurer 
une surveillance plus efficace de l'autorité 
judiciaire sur l'observation de la loi. 

Etant donné le très grand nombre d'en-
fants de toutes conditions que les circonstan-
ces vont soumettre au régime de la tutelle, 
lequel ne fonctionne guère en France d'une 
manière efficace?que pour les enfants de fa-
milles aisées, il importait, dans l'intérêt mê-
me des orphelins, que les garanties qui leur 
sont offertes par la législation fussent plus 
exactement assurées. 

Quant aux orphelins beaucoup plus rares 
qui n'ont ni leur mère, ni des parents pro-
ches, le projet ne pouvait les laisser à la 
tutelle, si paternelle et vigilante qu'elle soit, 
de l'Assistance Publique, que notre législation 
présente leur rendrait seule applicable. 11 ins-
titue par. suite, en leur faveur, des organis-
mes spéciaux, office national, offices dépar-
tementaux, sous la tutelle desquels il l'es 
place, et dans la composition desquels entre-
ront largement les représentants des œuvres 
privées, associations philanthropiques ou pro-
fessionnelles qui se proposent la protection 
des orphelins. 

Ces offices sont les organismes adminis-
tratifs prévus pour le fonctionnement du ré-
gime créé par le projet de loi. Ils ne suppo-

sent aucune création d'un nouveau personnel 
de fonctionnaires et sont uniquement compo-
sés de notables, de délégués des pouvoirs pu-
blics et de représentants des associations s'oc-
cupant des orphelins de la guerre. 

C'est, en effet, par la collaboration de ces 
offices et des institutions privées, librement 
constitués et dûment agréés, philanthropi-
ques ou professionnelles, que doit être assu-
rée, avec le concours et sous le contrôle de 
l'Etat, l'éducation des pupilles de la Patrie. 

Le projet assure ainsi la situation maté-
rielle et la situation familiale des orphelins, 
avec un minimum d'intervention administra-
tive, de la sorte sans l'ombre de mainmise. 

L'Etat apportant ce que l'on attend, élimi-
nant ce que l'on redoute, exerce uniquement 
un rôle d'aide et de garantie, tout en accom-
plissant l'obligation éminente qui lui incombe 
à l'égard de ce véritable trésor social que 
représentent, pour l'avenir de la nation, les 
orphelins de la guerre. 

LE SECRET DE LA VICTOIRE 

Paris, 17 Juin. 
M. Charles Humbert, poursuivant dans le 

Journal sa campagne en faveur de l'indus-
trialisation de la guerre, écrit : 

« Hier, M. Henry Paté, le distingué rappor-
teur qui fait tant d'efforts pour améliorer et 
rendre viable ce projet mort-né, m'a télé-
phoné que sur sa proposition la Commission 
de l'armée de la Chambre a accepté de sup-
primer, dans l'article 5, la mention prescri-
vant de placer les hommes du service armé 
employés dans les usines, fabriques et ate-
liers travaillant pour l'armée ». 

M. Charles Humbert écrif ensuite : 
« J'ai la preuve que tous les combattants 

et non combattants, soldats et chefs, me sou-
tiennent et m'encouragent. Voici ce qu'un de 
nos principaux généraux m'écrit : 

Jusqu'à présent, j'ai pensé, qu'au front le 
devoir était de se taire. Votre ardente campa-
gne, si juste, me fait sortir de mon silence 
pour vous dire de continuer car, vous avez 
pour vous, la vérité et le bon sens... Aujour-
d'hui, on commence à se rendre à l'évidence ; 
la bravoure héroïque de nos hommes, les sa-
crifices largement consentis, ne produisent 
que de petits succès'locaux, et pourtant nous 
n'avons devant nous, nous le sentons bien, 
qu'une poignée de médiocres soldats terrés 
au bon moment, près de leurs innombrables 
mitrailleuses qu'ils actionnent pour achever 
l'œuvre commencée par leurs gros canons 
à longue portée. 

En Angleterre 
Londres, .17 Juin. 

M. Lloyd George, ministre des Munitions, 
a eu une importante conférence avec les re-
présentants des syndicats des métiers qui 
touchent à la production et au transport des 
munitions. 

Cette réunion avait pour objet d'examiner 
le projet de loi visant l'accélération de la 
production du matériel de guerre. 

Les représentants des syndicats ont pris 
l'engagement d'appuyer le projet tendant à 
faire passer sur leurs demandes des hommes 
employés à un travail commercial dans les 
fabriques de munitions, et do faire tout leur 
possible pour écarter les litiges industriels. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 
l'émouvant feuilleton de 
MARY: 

iprès leur recul en Artois 
!es Allemands reculent en Alsace 

Des raids de Zeppelins sur l'Angleterre font 
de nouvelles et innocentes victimes 

Paris, 17 Juin. 
Les ministres n'ont pas tenu, ce matin, leur 

réunion habituelle. Le prochain Conseil des 
ministres aura lieu samedi matin, à l'Ely-
sée, sous la présidence de M. Poincaré. 

LA SITUATION 
_ De noire correspondant particulier. — 

Paris, 17 Juin. 
Au lendemain de l'affaire de Soissons où 

nous avons perdu deux kilomètres de terrain, 
les communiqués allemands annonçaient une 
grande victoire, et on illuminait à Berlin. 

L'ennemi a fait, dans l'Artois, des pertes 
autrement considérables ces jours derniers. 
Chose curieuse, les communiqués allemands 
n'en parlent pas. Ils sont, depuis quelque 
temps, d'un laconisme invraisemblable en ce 
qui concerne les opérations du front occi-
dental, pourtant intéressantes. Peut-être le 
grand état-major du kaiser se dit-il que des 
événements prochains, encore plus impor-
tants, lui donneront matière à explications. 
Seulement, celles-ci seront encore plus dif-
ficiles pour lui. 

Tandis que nous nous préparons progressi-
vement à l'action, que l'opinion et nos sol-
dats désirent avec une ardeur et une con-
fiance égales, l'ennemi fait un effort prodi-
gieux pour forcer la victoire avant que l'écra-
sante supériorité de la Quadruple-Alliance ne 
le réduise à merci. 

Son plan est de battre et de disperser l'ar-
mée russe dans des conditions telles que 
celle-ci se trouve, durant deux ou trois mois, 
dans l'impossibilité de reprendre l'offensive, 
après quoi l'Allemagne se retournerait contre 
nous et l'Autriche contre l'Italie. 

La tactique est élémentaire, et elle n'a pas 
dû échapper au généralissime français. Il 
serait éminemment souhaitable que les alliés 
fassent l'impossible, sur le théâtre occiden-
tal, pour soulager l'armée russe qui soutient, 
avec une belle vaillance, le poids formida-
ble des empires du centre. Plus que. jamais 
apparaît, â cette heure, le devoir pour les 
alliés d'une action concertée. 

L'Italie en a pour quelques jours encore 
avant que de pouvoir utiliser l'ensemble de 
ses forces de première ligrÊ, mais elle con-
quiert les positions indispensables avec une 
méthode du meilleur augure. 

Il est certain que, trop occupés ailleurs, les 
Autrichiens vont chercher à profiter des 
avantages du terrain, et se tenir sur la dé-
fensive pour relarder, autant que possible, 
l'avance de nos alliés. Ceux-ci disposent 
d'une artillerie excellente, qui leur permet-
tra de surmonter les difficultés très grandes 
qu'ils rencontrèrent au début, et qu'ils 
avaient prévues. 

De notre côté, il n'est pas douteux que des 
raisons supérieures nous imposent la tacti-
que suivie et que l'on voudrait plus hardie 
et plus décisive, mais ceci est le secret de 
notre état-major, qui mérite la plus entière 
confiance. 

On recommence à discuter les moyens abo-
minables auxquels ont recours les Alle-
mands, et, notamment, l'emploi des gaz 
empoisonnés. Tandis que les soldats boches 
narguent les alliés en leur criant par-dessus 
les tranchées : « Grâce à la supériorité de no-
tre chimie, nous vous en ferons sentir bien 
d'autres », il semble que l'Allemagne a bête-
ment spéculé sur notre générosité qui devait 
nous interdire l'emploi de pareils moyens. La 
cause est entendue, nous avons affaire à un 
ennemi qui a foulé aux pieds les lois de l'hu-
manité et montré qu'il ne reculerait devant 
aucun crime pour nous abattre. Il nous 
donne, non pas le droit, mais le devoir, de 
lui appliquer la loi du talion : « œil pour œil, 
dent pour dent ». Nous aussi, nous avons des 
chimistes, des savants et des industries. Ils 
ont mis entre nos mains des moyens autre-
ment terribles que les gaz allemands. Nous 
devons nous en servir, et avec la dernière 
énergie. Le Boche n'a droit à aucun ména-
gement. 

MARIUS RICHARD 

Les Daz asphyxiants des Menis 
Un respirateur est expérimenté 

avec succès au Canada 
Londres, 17 Juin. ' 

On mande de Montréal au Daily Telegraph 
que W. Hughes, ministre de la Milice, a as-
sisté à des expériences faites avec un respi-
rateur qui, parait-il, est absolument efficace 
contre les gaz délétères. 

Une personne munie de ce respirateur se-
rait restée enfermée dans une chambre avec 
des gaz' pendant un quart d'heure sans être 
incommodée. 

Si les expériences ultérieures confirment 
ces premiers résultats, il est probable que les 
troupes canadiennes seront munies de cet 
appareil. 

Dramatique capture d'un Aviatik 
Genève, 17 Juin. 

La Tribune de Genève publie la lettre sui-
vante d'un officier français dans laquelle il 
raconte les circonstances vraiment extraor-
dinaires dans lesquelles un aviateur amena, 
dans les lignes françaises, un aviatik dont il 
avait tué le pilote et l'abservateur : 

Mon ami, le lieutenant-aviateur 11... est 
trop modeste pour faire part, au public, de 
ses exploits. Il compte à son actif une ving-
taine d'act&s héroïques et de résultais mer-
veilleux qu'il attribue seulement à, une heu-
reuse chance ! Je ne puis pourtant m'empe-
cher de relater l'un d'eux. Je ne désignerai 
mon ami que par l'initiale de son nom, pour 
ne pas froisser sa modestie excessive. 

Dans la région de Wœvre, il s'agissait de 
repérer plusieurs batteries ennemies, soi-
gneusement dissimulées à la lisière d'un bois 
par des branchages. Le lieutenant P... et 
l'observateur, l'adjudant L..., durent pendant 
un quart d'heure, sous le feu de l'ennemi. 

faire leur reconnaissance mais, grâce à defc 
virages - adroits, seuls quelques éclats d'obut 
perforèrent les ailes de l'avion. 

De dépit, les boches envoyèrent un aviati\ 
à la poursuite de notre appareil. Chosi, 
étrange ! Nos ennemis virent bientôt l'avion 
français simoler le leur et Vaviatik fuir ce* 
lui qu'il poursuivait tout à l'heure. 

Malheureusement, une panne dé moteur, 
survint ; le lieutenant P... dut atterrir un peu 
brusquement dans un champ. L'aviateur allei 
mand, le croyant tué, eut, celte fois, l'hêrofr 
que courage d'atterrir auprès. Et alors corn* 
mença le fantastique de l'aventure : le lieu* 
tenant P..., faisant le mort, laisse approche* 
l'officier allemand ; puis, à bonne portée, 
lui loge une balle de revolver dans la tête, et 
en moins de temps qu'il n'en faut pour lé, 
dire, bondit sur l'aviatik, où il lue l'observa* 
leur sur son siège. 

Puis, double ronflement de moteur... L'a-
vialik vient dans nos lignes, suivi de l'aéra 
français, conduit par l'observateur L... ! 

Sans compter que quelques heures aprèi 
nos artilleurs, meilleurs que leurs confrères 
boches, mettaient hors de service trois ou 
quatre des pièces repérées. 

Ai-je bien fait, malgré mon indiscrétion, 
de révéler au public cet acte aussi crâne et 
de splendide sang-froid ? , 

Sous-licutenant fl. 

Le Bertarieiit Se Gerlrte 
ial ir les Aviateurs alîi 

Les dégâts sont énormes 
Genève, il Juin. 

Les voyageurs venant du grand-duché 
de Bade sont arrivés à Bâle avec un ret 
tard de quatre à six heures. Ils disent 
que le raid des aviateurs alliés a causé 
à Karlsruhe d'énormes dégâts. Une par-> 
lie de la gare est entièrement brûlée. Les 
pompiers travaillèrent toute la journée 
pour éteindre les incendies ayant éclaté 
dans différentes parties de la ville, no<> 
tamment au dépôt d'armes. 

Stockholm, 17 Juin. 
Suivant un message de Karlsruhe, la ré-

cente attaque des aviateurs français a été" 
une entreprise d'une audace exceptionnelle 
et les dégâts qu'elle a causés sont considô» 
rables. 

L'Allemagne est payée 
de sa propre monnaie 

Londres, 17 Juin. 
Le Morning Post consacre un article à dis. 

cuter les raids aériens des Allemands en An-
gleterre et en France, ainsi que les plaintes 
formulées par les Allemands au sujet de l'at 
taque de représailles faite à Carlsruhe. 

' Les Français, dit-il, qui sont générale-
ment des sentimentaux, se moquent du so-
phisme laborieux des Allemands et annon-
cent ouvertement leur intention de payer 
l'Allemagne en sa propre monnaie, en cette 
monnaie que l'Allemagne elle-même a in-
ventée et à laquelle elle a donné un cours 
international. 

« Il est des conventions de guerre civilisée 
qui si un des belligérants les enfreint, ces* 
sent de lier l'autre belligérant. 

« L'Angleterre n'apprécie que lentement 
cette vérité fondamentale. La France s'en 
rend compte tout de suite, et elle agit selon 
que l'Allemagne choisit, de propos délibéré, 
telle ou telle méthode de guerre. 

« Il faudra que celle-ci s'en tienne à ses 
méthodes quoi qu'elle doive en souffrir, c'est 
elle-même qui l'a décrété. On ne voit pas les 
alliés gémir chaque fois qu'ils sont victimes 
d'un outrage allemand. Ils sont exaspérés, 
ils n'ont pas de temps à perdre à tâcher da 
déguiser leurs actes, parce qu'ils n'ont pas 
de raison d'avoir honte de leur conduite en 
ce qui concerne les infractions. au droit des 
gens, et les crimes contre l'humanité com-
mis par les Allemands. 

« Il n'est plus temps de protester, et l'Al-
lemagne a beau faire des efforts d'intrigue3 
et de mensonges dans la presse neutre, com-
me elle continue chaque jour à couler des 
bateaux-pêcheurs et des navires marchands 
appartenant à des neutres, comme elle con-
tinue également à 'faire pleuvoir des explo-
sifs sur la population civile, la thèse qu'elle 
soutient perdra de plus en plus de sa va-
leur, parce que l'on verra se répandre sans 
relâche les nouvelles de ce qui s'est passé 
véritablement, et il n'est pas impossible 
qu'un jour vienne où une lueur de vérité 
brillera, aux y eux du peuple allemand lui-
même. » 

Le raid des zeppelins m l'Angleterre 
40 morts, 80 blessés 

Londres, 17 Juin. 
(Ofliciel). 

A l'a suite du raid d'un zeppelin, mardi 
soir, 15 juin, sur le littoral britannique du 
Nord-Est, il y a eu'16 tués, dont un police-
man, et 40 blessés. 

A la suite du raid d'un dirigeable allev 
mand dans la nuit du 16 juin sur le litto-
ral Nord-Est, il y a eu 24 tués, dont 13 fem-
mes et 5 enfants, 6 hommes, et 40 blosséa 
plus ou moins grièvement. 

Les principaux incendies ont été ceux 
d'un magasin de nouveaulés, d'un entrepôt 
de bois de construction et des toitures de 
petites maisons. 

le escadrille le M is sur Naoi 
Plusieurs victimes 

Nancy, 17 Juin. 
Vers 7 heures 30, mardi soir, une escadrills 

de taubes fut signalée s'avancant vers le 
quartier Saint-Georges. Les avions volaient 
deux par deux à très grande hauteur. 

Une canonnade ardente essaya de leur bar-
rer là route. Les quatre derniers, atteint* 
peut-être, firent démi-tour, tandis que lei 
deux premiers continuaient de s'avancer, mal-
gré un tir abondant et précis. 

Us traversèrent le quartier Nord,et le Centra 
jusque vers la gare et lancèrent une dizaine 
de bombes. 

Ceux ayant rebroussé chemin, bombardaient 



Essey, vers tes nouvelles casernes, aujour-
d'hui vides. 

A Nancy, une des bombes est tombée rue 
Eaint-Jean, devant les Magasiné Réunis, à 
une vingtaine de mètres de l'hôtel de l'Est 
Républicain. Des éclate sont, allés avec une 
violence' inouïe enfoncer la devanture du 
salon de coiffure de M. Arthur Caquant. 
Mme Caquant, 42 ans, a eu le crâne fendu. 
Elle a dû subir l'opération du trépan. Sa fille, 
Renée Caquant, 18 ans, a été tuée sur le coup. 

Dans la rue, entre les Magasins Réunis et 
ïe café de la Paix, un peintre en bâtiment, 

"qui se trouvait à Nancy, en congé de conva-
lescence, a été tué. 

Enfin, un vendeur de journaux fut grave-
ment blessé-

Une autre bombe est tombée au fond de 
la rue Craffe, à deux pas de la porte de ce 
'nom. Elle a tué net un conscrit qui passait 
rlà, chantant avec ries amis, André Lemay, 
.18 ans, garçon pâtissier, et Mme Mulot, 45 ans, 
antiquaire, rue Braconnot. 

: Deux personnes ont été, en outre, blessées. 
La chasse aux taubes a duré plus de vingt 

minutes. 

• ËwiBîpi officiel italien 
Rome, 17 Juin.-

•' Le grand état-major italien fait le 
. Jcommuniqué officiel suivant : 

Le 16 juin, on signale sur tout le long 
du front d'heureuses rencontres avec 
l'ennemi. À Zugnatorta et Brentonico 
(dans la vallée de l'Adige), au défilé de 
Fedaia et de Monte-Piano (en Cadore), 
dans la ligne de crêtes de Palpiccolo, au 
Paigrande, en Garnie, où l'ennemi réi-
tère ses efforts depuis quelques jours, et 
en quelques endroits le long de l'ïsonzo, 
où nos troupes consolident les succès 
obtenus. 

Une importanpe particulière doit être 
attribués à l'action développée dans la 
zone du Monte-Nero par nos troupes al-
pines, auxquelles on avait confié la tâ-
che de dénicher l'ennemi de ses embus-
cades le long des rochers qui s'appuient 
au Nord, à la cime principale. 

L'opération, entamée dans la nuit, par 
une hardie et difficile escalade de ro-
chers^s'est développée à l'aube dans une 
impétueuse attaque couronnée d'un suc-
cès complet. 

Jusqu'ici, on annonce la capture de 
B75 prisonniers, dont 14 officiers. D'au-
tres sont encore annoncés. 

Signé : CADORNA. 

Le consnl-aâieint d'Italie à Trieste 
a été arrêté 

Paris, 17 Juin. 
On mande à l'Echo de Paris de Bellegarde : 
Malgré les assurances formelles données 

par le gouverneur de Trieste et le directeur 
de la police, et bien qu'il se fût réfugié au 
consulat des Etals-Unis, M. Cernova, ad-
joint au consulat d'Italie de Trieste, a été 
arrêté ci envoyé dans un camp de concen-
tration. 

Guillaume H rêverait 
d'être empereur romain 

Rome, n Juin.' 
Au cours de son bref séjour à Rome, l'at-

taché de Hindenburg, neveu du maréchal, a 
eu l'occasion de déclarer à quelques diploma-
tes de ses amis que l'empereur d'Allemagne 
châtiera l'Italie ci se fera couronner à Ro-
me par le pape empereur romain ! ! ! 
" Hindenburg est resté à Rome durant trois 
jours, caché dans la maison de sa maîtresse, 
Allemande d'origine. Dépistés par la police, 
tous $eux sont repartis pour Chiasso. 

Le voyage de M. Barrère en France 
Milan, 17 Juin. 

Le Corricre delta Sera écrit sur l'arrivée 
en France de M. Barrère : « On ne sait pas 
combien de temps l'ambassadeur de France 
restera absent de Rome. Nous croyons que 
cette absence ne se prolongera pas plus de 
deux semaines. Il se rend à Paris pour des 
raisons en rapport avec sa haute charge, et 
informer en personne son gouvernement sur 
la nouvelle situation créée' par la guerre en 
Italie ». 

La guerre sera-t-eîie déclarée 
à la Turquie ? 

Londres, il Juin. 
On mande de Rome au Daily Tele-

graph qu'on commence à envisager dans 
les cercles politiques l'éventualité d'une 
déclaration de guerre à la Turquie, pour 
meure fin à une situation embarras-
saine. 

M. Garroni, ambassadeur d'Italie à 
Conslantinople, ne peut, en effet, télé-
graphier à son gouvernement. 

Les nouvelles reçues de Constantino-
ple signalent une certaine inquiétude de-
vant celle éventualité en raison de la ré-
percussion qu'elle pourmit avoir sur les 
Etats balkaniques. Du reste, il existe de 
sérieuses raisons de croire que l'Autri-
che-Hongrie et VAllemagne vont se li-
vrer à des intrigues dans les Balkans, 
où leurs agents s'efforceraient de susci-
ter de la part des Serbes, Monténégrins 
et Grecs, une action simultanée en Al-
banie. 
Les députés offrent leur indemnité 

pour les victimes de la guerre 
Rome, 17 Juin. 

Un groupe important de députés de la ré-
gion de Naples (Naples, Nocera, Piedimonte, 
Torre-Annunziata, etc.) appartenant à diffé-
rents partis politiques, vient de décider de 
verser, pendant la durée de la guerre, la to-
nalité de leur indemnité parlementaire aux 
oeuvres de secours aux blessés et aux famil-
les dos mobilisés. 

L'effort autricMen 
dans les Alpes carniques • 

Rome, 17 Juin. 
Les Autrichiens ont continué d'attaquer 

avec une fureur incroyable le col de Monte-
Croce, dans les Alpes carniques. 

Lés Autrichiens semblent avoir concentré 
toutes leurs troupes dans cette région pour 
tenter une offensive en masse dont ils ne 
désespèrent pas encore, malgré leurs échecs 
depuis deux jours. 

Le ravitaillement de l'Allemagne 
par la Hollande 
Londres, 17 Juin. 

Le Daily Chronicle reçoit d'Amsterdam les 
renseignements suivants : 

« La Hollande subit actuellement une de 
ces invasions périodiques d'agents allemands 
iif préoccupant d'acquérir tout ce qui est 
susceptible de servir n'importe de quelle fa-
çon à la population ou à l'.armée allemande. 
Ce sont surtout les matières alimentaires que 
ces agents recherchent. Il faudrait attribuer, 
cette activité à la crainte «ue les chiffres ré-

cemment publiés, qui ont démontré l'énorme 
augmentation des importations néerlandai-
ses" depuis la guerre, n'amènent des mesures 
plus rigoureuses à l'égard de la contrebande. 
Personne, en Hollande, ne doute, en effet, 
que malgré tous les ordres officiels, la plus 
grande partie de ces importations ne soit 
allée en Allemagne. Il faut d'aiircurS remar-
quer que les Hollandais, avant d'expédier 
quoi que ce soit en Allemagne, exigent que 
la valeur en soit déposée en or dans les ban-
ques hollandaises. » 

La santé du roi 
Athènes, 17 Juin. 

Voici le bulletin ;d'hier de la santé du roi : 
« ; Température 3G, 7 ; pouls, 102 ; respira-

tion, 20. Le roi a passé tranquillement toute 
la journée. J> 

La convocation de !a Chambre 
s'impose après ies éleclions 

Athènes, 17 Juin. 
Les journaux venizelistes réclament avec 

insistance la convocation de la Chambre. 
h'Ethnos fait ressortir qu'à la suite des 

élections ou le peuple a solennellement ex-
primé sa confiance dans la politique de M. 
Venizelos, le gouvernement actuel doit se re-
tirer. 

« La nation, dit-il, privée de l'autorité 
royale, est également privée d'un gouverne-
ment, puisque celui-ci, au point de vue cons-
titutionnel, est inexistant et ne peut accom-
plir aucun acte politique. » 

L'-Ethnos conclut, se faisant l'interprète 
du désir du parti libéral, en réclamant la 
convocation rapide de la Chambre ; le Cabi-
net expédierait les affaires jusqu'à ce que la 
Chambre ait émis un vote sur une loi con-
fiant la régence au Diadoque, et permettant 
à l'Etat de rentrer dans la voie constitution-
nelle. 

La presse gouvernementale, au contraire, 
dit que l'état de santé du roi est un obstacle 
à ce qu'on crée actuellement une crise minis-
térielle. Le Cabinet doit rester au pouvoir 
jusqu'à la convocation de la Chambre, fixée, 
on le sait, au 20 juillet. 

La Nea Mimera dit que le parti venizeliste 
ne peut pas se désintéresser de la santé du 
roi, et, d'autre part, la situation extérieure 
n'inspire pas de telles inquiétudes qu'on 
doive donner une solution immédiate à la 
question ministérielle. 

L'opinion de El. Gounaris 
Athènes, 17 Juin. 

M. Gounaris, président du Conseil, inter-
viewé par le Messager d'Athènes, a déclaré 
que ' les résultats des élections ont donné la 
majorité aux vénizélistes. 

« Malheureusement, a ajouté M. Gounaris, 
l'état de santé du roi ne permet pas ■ de 
prendre une autre décision que celle d'at-
tendre la convocation de la Chambre. L'opi-
nion des médecins est qu'il est impossible 
pour le roi, sans danger pour sa vie, de dis-
cuter la situation politique. Les médecins 
lui interdisant même tout entretien avec 
moi. 

« Dans ces conditions, on ne peut qu'atten-
dre la réunion de la Chambre à la date 
fixée. 

« Naturellement, il est entendu que si, entre 
temps, la santé du roi s'améliore, comme 
nous l'espérons, de telle sorte que le souve-
rain puisse sans danger s'occuper du règle-
ment de la situation politique, je ne tarde-
rais pas do procéder aux mesures que de-
mande le résultat des élections. 

s Ceux qui parlent de la désignation d'un 
régent oublient qu'en vertu de la Constitu-
tion rétablissement d'une régence en cas de 
maladie du souverain, appartient au roi lui-
même. Or, l'état de santé du roi, en ce 
moment, écarte toute idée de lui proposer 
une telle mesure. Certes, il est malheureux 
que l'état du roi ne permette pas une plus 
prompte solution de la crise dans laquelle 
se trouve le pays. Nous ne pouvons rien 
faire de mieux, je le répète, que d'attendre ». 

Et M. Gounaris conclut, en exprimant l'es-
poir que la santé du roi s'améliorera assez 
promptement pow permettre de donner à la 
crise une solution avant même la convocation 
de la Chambre. 

Le résultat des élections 
cause uns déception en Allemagne 

Genève, 17 Juin. 
Le journal Les Dernières Nouvelles de 

Munich refuse de croire aux résultats des 
élections grecques, qui lui causent une pro-
fonde déception. 

Le kaiser intervient personnellement 
pour obtenir la neutralité 
Amsterdam, 17 Juin. 

Une dépêche annonce que le kaiser 
aurait invité les ministres de Bulgarie et 
de Roumanie à lui rendre visite au quar-
tier général. 

On croit que le souverain allemand 
aurait l'intention de faire un effort per-
sonnel pour les influencer en faveur de 
la neutralité. 

La Roumanie frémit d'impatience 
pour commencer la guerre 

Paris, 17 Juin. 
Le New-York American a ireçu de M. 

Take Jonesco, homme d'Etat roumain, une 
dépêche se terminant ainsi : 

« Nous serions déjà en guerre si nous 
étions pleinement d'accord avec la Qua-
druplc-Sntente sur la question des fron-
tières futures de la plus grande Roumanie; 
mais il est impossible, j'insiste : impossi-
ble, que l'accord ne se fasse pas et que la 
Roumanie n'entre en campagne. La nation 
frémit d'impatience pour commencer la 
guerre, la plus juste et la plus populaire 
que le peuple ait. jamais déclarée. J espère 
et je crois que cela sera bientôt. » 

Les Serbes ont bombardé Semlin 
Amsterdam, 17 Juin. 

On annonce de source allemande que plu-
sieurs petites rencontres ont eu lieu sur la 
frontière serbe. 

Les Serbes auraient bombardé Semlin avec 
de l'artillerie lourde. 

*j* Communiqué officiel russe — 

Pétrograde, 17 Juin. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait 

le communiqué officiel suivant : 
Le U juin, fusillade dans la direction du 

littoral. 
Dans la région de Deryk et du défilé du 

Tchoukhagianouk, petits engagements avec 
les Kurdes. 

Pas de changement sur le reste du front. 

Les insurgés bombardent Dnrazzo 
Athènes, 17 Juin. 

On mande de Corfou que les insurgés alba-
nais ont lancé à Durazzo trois bombes, dont 
une a atteint le toit de la légation de Grèce ; 
le mât du pavillon a été brisé et des éclats 
d'obus ont pénétré dans la chambre à cou-
cher du chargé d'affaires, où le lit a été dé-
truit* 

s mmm russe 
Pétrograde, 17 Juin. 

L'élat-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

iAux abords du village de Latzkoïf, 
près de la rivière Vindava, les attaques 
faites par les Allemands au cours des 
trois derniers jours, sont demeurées 
sans succès. 

Le combat qui a eu lieu le 15 juin s'est 
terminé à notre avantage. 

Dans la région de Popeliany, nos trou-
pes ont traversé la Venta. Au cours de 
la poursuite de l'ennemi en retraite, no-
tre cavalerie a sabré plusieurs centaines 
d'Allemands et fait plusieurs dizaines 
de prisonniers. 

La lutte près de Chavîi continue avec 
des alternatives d'avance et de recul. 
Plusieurs villages passent de mains en 
mains. 

Sur la Doubissa, lutte d'artillerie. 
Sur le front, à l'ouest du Niémen 

moyen, l'ennemi a essuyé, le 14 et le 
15 juin, des pertes sérieuses en tentant 
sur beaucoup de points, sans succès, de 
passer à l'offensive. 

Au cours de contre-attaques dans la 
région à l'est de Mariampol, nous nous 
sommes emparés dè plusieurs villages 
occupés par l'ennemi. 

Dans la nuit du 14 au 15, l'ennemi g 
commencé à bombarder Ossowiecz ; 
mais, vers 2 heures du matin, huit bat-
teries de la forteresse avaient déjà le 
dessus sur l'artillerie ennemie. 

Sur le front de la Narev, petits enga-
gements dans la vallée de l'Orjitz. 

Au cours de la nuit du 15, l'ennemi a 
ouvert un feu intense d'une nombreuse 
artillerie sur le village d'ïednorcjetz. Il a 
lancé quelques dizaines de mille de pro-
jectiles dans un temps très court. 

Le jour suivant, il a tenté, à plusieurs 
reprises, d'attaquer nos positions, mais 
ses efforts n'ont abouti qu'à occuper une 
partie des tranchées complètement dé-
truites, d'un de nos régiments, au nord 
de Przasnysz. 

A la suite d'une contre-attaque éner-
gique, nous avons occupé toutes nos 
tranchées avancées où l'ennemi se main-
tenait encore depuis son attaque du 12. 

Dans la Galicie, à l'est du San, la ba-
taille continue. 

Sur le Dniester, les combats ont con-
tinué dans les journées des 14 et 15, sur 
le front de la Tismenitza et de la Bys-
tritza, avec avantage de notre côté. 

Au sud de Jidatchoîf, près de Bere-
nitza et de Krowlesky, nous avons en-
core fait prisonniers 500 Allemands, dont 
14 officiers, et nous nous sommes em-
parés de quatre canons et de six mitrail-
leuses. _,_-w._ 

te centre de la poussée allemande 
se déplace vers le Mord , 

Londres, 17 Juin. 
On télégraphie de Pétrograde au Daily 

News : 
« Les Allemands font avec persistance des 

attaques furieuses et convulsives, particuliè-
rement sur le San. 

« Devant la résistance entêtée de l'infante-
rie russe, le centre de la poussée allemande 
se déplace apparemment plus au Nord, au-
dessus de Jaroslaw, dans la direction de 
Rawa-Russa où l'ennemi a massé quinze 
corps d'armée, soutenus par une artillerie 
considérable. ». 

L'importance des opérations 
sur le front de Galicie 

Londres, 17. Juin. 
Le colonel Repington écrit dans le Times : 
« Le principal intérêt de la guerre continue 

à se concentrer sur les opérations de Galicie. 
Le caractère de la campagne sur les autres 
fronts est, en effet, Hé au résultat de la ba-
taille dans cette région. Si les austro-alle-
mands réussissent à chasser les Russes de 
Galicie, à tourner ou à diperser les armées 
russes dans le Sud, nous n'aurons pas à comp-
ter pour cet été sur un© offensive sérieuse de 
notre alliée du Nord. Si c'est le grand-duc 
qui triomphe ou si seulement il peut garder 
ses armées réunies, la Russie pèsera alors 
d'un poids très lourd sur les troupes alle-
mandes et elle empêchera nos ennemis de 
diriger sur un autre front des détachements 
importants. 

« D'autre part, le succès ou l'échec de nos 
opérations dans les Dardanelles influera d'une 
façon sérieuse sur la fortune des armes de 
nos' alliés dans l'Europe sud-orientale, ainsi 
que sur les décisions de certains pays neutres. 
Toutes ces opérations se tiennent et s'enchaî-
nent. 

te L'état-major allemand estime qu'il lui est 
possible, en se tenant sur la défensive, d'ar-
rêter ou tout au moins de retarder l'offensive 
franco-anglaise sur le théâtre occidental. Il 
cherche donc à frapper la Russie et à briser 
toute la coalition par la défaite des armées 
russes ». 

Londres, 17 Juin. 
On mande de Pétrograde, au Daily Chro-

nicle : 
« Le repli des troupes russes à la frontière 

de Bukovine ne veut nullement dire que l'en-
nemi a remporté un succès décisif dans la ba-
taille de Galicie. 

« Ce mouvement a simplement eu pour but 
de renforcer la ligne de défense russe, ce qui 
est fait. 

« Il est significatif que les forces alleman-
des, dans la région de la Baltique, compren-
nent un contingent très important de cavale-
rie. On croit que la cavalerie allemande, pres-
que tout entière, est actuellement sur le front 
oriental ». 

Copenhague, 17 Juin., 
L'agence Wolff annonce de Berlin que les 

attachés militaires des pays neutres sont 
partis pour le front galicien. 

L'effort allemand contre Riga 
Pétrograde, 17 Juin. 

Vlnvalide Russe, organe du ministère de 
la Guerre, écrit que les Allemands avant 
amené en Courlande d'importants renforts 
détachés du front occidental, essayent de 
s'emparer de Riga, espérant, par la prise de 
cette ville, ébranler, dans la région de la 
Baltique, la Finlande et la Suède et jeter 
l'émoi dans le peuple russe ; mais l'inutilité 
jusqu'ici de leurs efforts, prouve que Riga 
est bien défendue. 

Stations clandestines 
de T. S. F. en Finlande 

Pétrograde, 17 Juin. 
On aurait découvert sur les côtes de Fin-

lande plusieurs stations de télégraphie sans 
fil installées par des espions allemands. 

Le gouverneur général de la Finlande a 
fait afficher partout des avis dans lesquels 
on demande à toute la population de pren-
dre part à la recherche de pareilles stations. 

Une récompense de 500 roubles est promise 
à quiconque fera connaître une station de 
télégraphie sans fil. 

Par contre, les personnes chez lesquelles 
on découvre une pareille installation seront 
traduites devant un Conseil de guerre, . 

Les Allemands à Liban 
Pétrograde, 17 Juin. 

On annonce de Riga que des gens qui ont 
réussi à s'échapper de Libau racontent que 
les Allemands y ont procédé à une mobilisas 
tion en règle de tous les hommes en état de 
porter les armes. 

Les relations de la Russie 
avec la Suède 

Paris, 17 Juin. 
On mande de Pétrograde au Temps : 
Un Suédois, le professeur Hartevald, ac-

tuellement en Russie, se propose de faire une 
série de conférences dans son pays pour y 
éclairer l'opinion publique sur les véritables 
dispositions de nos alliés. Il a été reçu hier 
par le ministre des Affaires étrangères, M. 
Sasonoff, qui' lui a fait les déclarations sui-
vantes : 

<t II m'est excessivement pénible de cons-
tater qu'en Suède on professe quelque sus-
picion à notre égard. Je puis vous certifier 
que, non seulement la nation russe, mais en-
core le gouvernement, sont pénétrés des 
meilleurs sentiments à l'égard de la Suède. 
Lors de la dernière entrevue des monarques 
dans les eaux finlandaises, toutes les causes 
de malentendus possibles entre la Suède et 
la Russie ont été écartées. Je vous dis cela 
autant comme Russe, que. comme ministre 
des Affaires étrangères. Comme représentant 
officiel du gouvernement impérial, je puis 
vous assurer que nous pensons autant à une 
agression contre la Suède qu'à entrer en 
guerre avec la lune. Le gouvernement russe 
est intéressé, non seulement au maintien des 
relations amicales avec la Suède, mais en-
core à un rapprochement économique des 
deux pays. A ce sujet, nous sommes non seu-
lement peines, mais étonnés que la Suède ait 
diminué, depuis quelque temps, son transit 
en ce qui concerne la Russie. Cette décision 
intervient, en effet, au moment où la Suède 
peut escompter le développement de son ex-
portation en Russie, et où ses stations bal-
néaires peuvent remplacer, pour les Russes, 
les stations allemandes. » 

Pétrograde, 17 Juin. 
La Suède a interdit sur son territoire le 

transit à destination de la Russie des mar-
chandises dont elle a prohibé elle-même l'ex-
portation. 

Des démarches sont entreprises par les mi-
lieux intéressés russes pour faire Tapporffir 
une mesure contraire en tout premier lieu 
aux intérêts commerciaux de la Suède elle-
même, dont l'exportation est appelée à bé-
néficier du boycottage dont seront frappées 
désormais les marchandises de provenance 
allemande. 

Un autre obus est tombé sur la cathédrale 
grecque, dont il a traversé la toiture. 

L'accord reste parfait 
entre la Serbie et le Monténégro 

Nisch, 17 Juin. 
Un communiqué du bureau de la presse 

dément formellement qu'aucun différend ait 
surgi entre la Serbie et le Monténégro au 
sujet de l'avance serbe en Albanie. 

Les Monténégrins sur la Boïana 
Athènes, 17 Juin. 

D'après des nouvelles de Scutari, les trou-
pes monténégrines continuent leur occupa-
tion de la rive droite de la Boïana ; elles 
sont entrées à Castrati, dont elles ont désar-
mé les habitants. La population de la ville 
paraît bien disposée pour les Monténégrins. 

Un vapeur anglais torpillé 
Londres, 17 Juin.. 

On télégraphie de Milford-Haven au Lloyd 
que le vapeur britannique Slrathnaim, 
ayant une cargaison de charbon à destina-
tion d'Arkhangel, a été torpillé hier soir. Le 
capitaine et vingt et un marins ont été 
noyés ; un chalutier a débarqué à Milford-
Haven dix Chinois et le second du navire.. 

a failli toucher une mine 
Londres, 17 Juin. 

Les voyageurs du paquebot faisant le ser-
vice entre Folkestone et Boulogne ont eu une 
vive émotion à la suite de la découverte 
d'une mine flottante à proximité du bateau. 

Plusieurs soldats revenant du front étaient 
à bord et leur capitaine leur ordonna de ti-
rer sur la mine, mais quoique touchée plu-
sieurs fois, la mine n'explosa pas. Le bruit 
des coups de feu avait amené un destroyer 
anglais qui ne tarda pas à faire couler la 
mine. 

Le bateau continua, son voyage, et arriva 
à Boulogne sans autre incident. 

Un vapeur suédois coulé 
Stockholm, 17 Juin. 

La presse de Stockholm est grandement in-
dignée d'un nouvel acte injustifié, plus grave 
que tous les précédents des Allemands contre 
la navigation suédoise. Le* steamer suédois 
Verdandi, jaugeant 1.000 tonnes, parti d'un 
port suédois à destination de Manchester 
avec une cargaison de bois, a été coulé en 
plein jour dans la mer du Nord, près de la 
côte norvégienne, par un navire auxiliaire 
ou un sous-marin de nationalité allemande 
indubitablement. • 

Le steamer avait un certificat attestant 
qu'il ne portait pas de contrebande. 

Un vapeur anglais coulé 
dans la mer d'Irlande 

Londres, 17 Juin, 
Le vapeur anglais Trafford allant de Cork 

à Sydney a été coulé hier, à 2 h. 30 de 
l'après-midi, dans la mer d'Irlande, par un. 
sous-marin allemand. 

L'équipage est sauvé. 

GUERRE AERIENNE 
L'Angleterre construit 

des aéroplanes géants 
Londres, 17 Juin. 

L'Angleterre construit actuellement des 
aéroplanes géants semblables aux types rus-
ses. Cette nouvelle a été donnée aujourd'hui 
à la Chambre des Communes, au cours des 
débats sur la guerre aérienne, par M. Tem 
riant, sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 

Des aviateurs anglais 
font un nouveau raid sur Gand 

Londres, 17 Juin.: 
Une dépêche d'Amsterdam au Morning> 

Post signale que, mercredi matin de bonne 
heure, des aviateurs anglais ont fait un raid 
sur Gand et son voisinage, et ont jeté cinq 
bombes sur 1e hangar des zeppelins à Gon-
trode. 

Bien qu'ils aient essuyé un feu violent, les 
aviateurs sont rentrés sains et saufs. 

Le Zeppelin « L.-IV » 
est considéré comme perdu 

La Haye, 17 Juin. 
Un télégramme de Berlin à l'agence Wolf 

annonce qu'on peut considérer comme per-
du le zeppelin de la marine L.-î, au sujet 
duquel l'Amirauté a fait une communica-
tion le 9 juin. 

Le Vainqueur du Zeppelin à Paris 
On l'acclame dans un restaurant 

Paris, 17 Juin. 
Un de nos confrères raconté qu'hier soir, 

le lieutenant Warneford, qui descendit un 
zeppelin, dînait dans un restaurant pari-
sien. Le repas touchait à sa fin, quand un des 
plus vénérables et décoratifs représentants 
de notre vieille noblesse française s'approcha 
de la table et, en quelques mots émus, féli-
cita 1« jeune aviateur. 

riemeiiîair 

Paris, 17 Juin. 
La séance est ouverte à 3 heures 15 sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 

Les sympathies russes 
M. Deschanel donne lecture d'un radio-

télégramme qui lui a été adressé par le pré-
sident de la Douma russe, à l'occasion de 
l'inauguration d'un poste radiotélégraphique 
en Russie. 

En voici le texte j 
Monsieur le président de la Chambré, des 

députés, 
Le président et les membres de la Douma, 

à l'occasion de la visite du poste radiotélé-
graphique russe,v. le plus puissant construit 
en vue de la guerre actuelle, expriment leurs 
souhaits à . vous, à la nation française et à 
l'armée alliée, dans l'assurance complète de 
la victoire prochaine gui amènera la félicité 
des peuples du monde entier et la juste 
gloire des 'nations alliées. Vive la France 1 

Le président a fait connaître ensuite qu'au 
nom de la Chambre, il avait envoyé à Pétro-
grade, par télégraphie sans fil, une dépêche 
ainsi conçue : 

Profondément touché des sentiments que 
Votre Excellence et les membres de la Douma 
expriment à la Chambre française pour 
l'inauguration d'un poste radiotélégraphique 
qui rapproche encore nos deux pays, je vous 
envoie et vous prie de transmettre à la 
grande assemblée de l'Empire russe les re-
merciements de mes collègues, confiants 
comme vous dans la victoire des alliés, gage 
de la paix européenne et salut de la civili-
sation. Vive la Russie ! PAUL DESCHANEL. 

Cette lecture est applaudie sur tous les 
bancs. 

L'ailooatioii supplémentaire 
La Chambre examine la demande de dis-

cussion immédiate de la proposition de loi 
de MM. Accambray et Pierre Forgeot, ten-
dant à attribuer une allocation supplémen-
taire aux mobilisés dont les familles sont 
assistées ou restées dans les régions envahies 
et à constituer un pécule aux -premiers. 

M. Accambray expose la nécessité et l'ur-
gence de sa proposition. 

M. Poitevin, au nom de la Commission d'as-
surance et de prévoyance sociales, demande 
à la Chambre do ne pas aborder la discus-
sion immédiate de cette proposition qui sera 
renvoyée à la Commission. 

M. Rïfjot, ministre des Finances, appuie la 
proposition de M. Pottevin. 

Après une nouvelle intervention de M. 
Accambray, qui déclare qu'il ne faut pas re-
garder aux millions pour remonter le moral 
de nos soldats, paroles qui soulèvent de 
vives protestations, le renvoi à la Commis-
sion est prononcé. 

La Loi Balfoies 
La Chambre aborde ensuite la suite de la 

discussion de la proposition de MM. Dalbiez, 
Ponsot et Chavoix, tendant à assurer la juste 
répartition et une meilleure utilisation des 
hommes mobilisés ou mobilisables. 

Discours de M. Braeke 
M. Braeke soutient la nécessité d'une loi 

consacrant les mesures déjà prises par dé-
crets ministériels et en énumère les avanta-
ges : suppression des fraudes et abolition 
des privilèges. Il estime qu'il est nécessaire 
que le gouvernement et la Chambre accen-
tuent leur collaboration et lui donnent la 
forme d'une loi. La proposition de loi donne 
les moyens d'accroître la production du ma-
tériel et des munitions de guerre en allant 
chercher les ouvriers là où ils sont ; pour 
aboutir, il ne faut reculer devant aucune 
idée, aussi audacieuse qu'elle soit. 

Discours de M. DjalMez 
M. Dalbiez a la parole. Il déclare que les 

auteurs de la proposition n'ont pas eu la 
prétention de dégager une formule défini-
tive ; si la proposition devait porter atteinte 
aux forces morales et matérielles du pays, 
il n'hésiterait pas à la retirer. Les auteurs 
de la proposition ont travaillé dans l'intérêt 
national. U est persuadé .qu'avec la collabo-
ration de tous et après la discussion de tou-
tes les idées, il sortira de la Chambre une 
loi parfaitement applicable. 

L'orateur critique alors les moyens habiles 
employés par le ministre de la Guerre pour 
combattre la proposition. U répond successi-
vement aux arguments de M. Millerand. 

M. Dalbiez ne demande pas, que les rempla-
cements soient effectués du jour au lende-
main ; il veut qu'on se mette à l'œuvre pro-
gressivement et que les prélèvements dans les 
administrations publiques, dans les chemins 
de fer principalement, soient échelonnés avec 
toutes les précautions désirables. U demande 
que les sursis d'appel accordés soient revisés 
pour corriger des abus existants. Il regrette 
que le ministre n'ait pas parlé des emplois sé-
dentaires de l'arméé, qui font l'objet de la 
proposition de loi. Il faut éviter que les in-
justices persistent.: Le chiffre de 40.000 hom-
mes récupérés depuis dix mois en faveur des 
services du front dans les services sédentai-
res est à son avis insuffisant ; il est pos-
sible de faire plus que n'ont pu faire les cir-
culaires ministérielles. 

M. Dalbiez demande à quelles suggestions 
peuvent obôir'ceux qui prétendent qu'un pro-
jet de loi sorti de la Commission de l'armée 
de la Chambre est appelé à désorganiser nos 
réserves. Si un tel projet doit désorganiser 
quelque chose, ce sera l'embuscade. 

L'orateur estime que les circulaires mi-
nistérielles n'aboutissent pas aux résultats 
désirés. Il y a quelque chose de meilleur que 
les circulaires : il y a la loi devant lacraelle 
chacun s'incline. Oh a dit qu'il ne fallait pas 
toucher à la vie économique du pays, mais 
celle-ci ne doit reprendre qu'avec les moyens 

limités dont nous disposons et sans qull soitt 
fait appel aux combattants, qui sont absolu-
ment nécessaires. Il ne faut pas oublier quel 
nous sommes en guerre. 

r.e discours de M. Dalbiez est vivement ap< 
plaudi. '\ 

M. Marîus Valette s'élève contre les.abus ett 
réclame le contrôle des sursis d'appel con-3. 
cernant les mineurs. U se déclare piartisanl 
de la proposition Dalbiez ,et il votera "le pas<■ y 
sage à la discussion des articles. » 

M. Baffin-Dugans monte à la tribune. > 

M. Raffln-Dugens estime qu'un taalaisei 
gêne le Parlement. Que les Commissiphs par*' 
lementaires se sont multipliées, mais, qu'elles 
n'ont abouti à rien .11 regrette les abus, maisi 
il regrette surtout que ces abus se glissent1 

malgré les circulaires ministérielles. 
L'orateur apporte des faits particuliers 

pour démontrer que l'embuscade a ému l'opi-
nion publique. La démonstration soulève dei 
fréquentes protestations. 

M, Paul Deschanel. — Je né vous cache pas" 
que vos paroles occasionnent une certaine! 
excitation. 

M. Raffin-Dugens déclare que malgré, cei 
qui a été fait par le ministre de la Guerre, il 
y a encore des embusqués. Il demande que 
ceux qui sont encore dans lés usines sans 
avoir le droit d'y être soient débusqués. 'CSr 

En terminant, l'orateur rend justice à m 
que le ministre de la Guerre a fait, mais il' 
demande qu'on aille plus loin, et que l'on' 
vote une loi, la proposition Dalbiez, avec les 
modifications que l'on aufa jugées néces-
saires. 

Disconrs an général Pédoya 
M. Pédoya monte à la tribune. 
M. Pédoya président de la Commission dei 

l'armée, se déclare confiant dans la victoire' 
finale. U ne cache pas que la guerre sera lonv ■ 
gue, très longue. 

L'orateur poursuit ': « Il faut envisager! 
l'avenir, et avant d'incorporer la classe 1917,: il est nécessaire de voir si les classés incor-
porées ont donné totrt ce qu'elles pouvaient. , 
Les embusqués sont encore nombreux. » 

M. Pédoya donne lecture de lettres de prew 
testation contre les embusqués. 

M. Deschanel demande si la Chambre veu6 
continuer le débat. • ^ 

M. Paté propose le renvoi à jeudi. 
M, Bërard déclare que, ou bien la loi a sa! 

raison d'être, et dès lors son urgence est telia 
qu'il ne faut pas remettre le débat, ou bien1 

elle n'est pas urgente, alors il faut renoncer; 
à la voter. 

M. Pédoya estime que la loi est urgente e% 
nécessaire. 

Après une nouvelle intervention de M. Bé« 
rard, la Chambre décide de continuer la cb'.s* 
cussiorf jeudi prochain. 

La séance est levée à G heures 45< 
Séance demain à 3 heures. -; 

. -<&°-

Paris, 17 Juiri.-
La séance est ouverte à' 4 heures 20, sou# 

la présidence de M. Antonin Dubost, qui fait 
l'éloge funèbre des deux sénateurs décodés 
depuis la dernière séance : M. Camille Pellei 
tan, ancien ministre, et M. Emile Forichon; 
premier président de la Cour, membre du 
Conseil de l'Ordre de la Légion d'honneur. 

M. Aimond dépose le rapport sur le projet 
de loi relatif à une ouverture de crédits pourj 
achats de blé et ravitaillement de la popu* 
lation civile. i 

Le Sénat adopte divers projets de loi/â'iiw 
térêt local. 

M. Jenouvrier dépose et lit le rapport sufl 
le projet de loi portant ouverture des crédita 
relatifs à la création d'un sous-secrétariaij 
d'Etat à la Marine marchande. ! 

Le projet de loi est adopté à l'unanimité; 
de 243 votants. 

M. Albert Sarraut, ministre de l'Instruction' 
Publique, dépose un projet de loi relatif auxi 
pupilles de la nation. 

La Réglementation des ^ 
Débits de boissons 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
projet relatif à la réglementation et à l'ouver-* 
turè des débits de boissons. 

Après la déclaration d'urgence, M. Caze< 
neuve déclare que la Commission conclut ài 
l'adoption pure et simple du projet qui cons-. 
titue une étape pour reagir contre les progrès 
de l'alcoolisme. 

Le sénateur du Rhône estime que la réduc-, 
tion du nombre des débits de boissons est uneij 
mesure utile. ] 

M. Cazeneuve demande ensuite dans quelle 
proportion la réduction peut se faire et ffl 
examine plus particulièrement l'article 6 qui£ 
permet aux maires d'interdire certaines zonesj 

M. Cazeneuve dit que le projet ne pourra1 

jouer d'une façon satisfaisante que dans des 
conditions spéciales et qu'il faudra surveiller 
la fraude, surtaxer les alcools et produits spii1 

ritueux. 
M. Cazeneuve termine ainsi : <r Pour faire)' 

œuvre vraiment efficace, il aurait fallu fixeri 
la proportion du nombre des débits suivan» 
le chiffre de la population et racheter l'excéS 
dent. La réduction du nombre des débits estt. 
une mesure sociale indispensable. Je voterai: 
le projet avec le regret qu'on ne nous ait pas 
proposé des mesures plus radicales ». ; 

M. Jonnart, qui succède à M. Cazeneuve,! 
rappelle qu'il s'est efforcé d'enrayer en Algé-.1 

rie les progrès de l'alcoolisme et dit que c'est} 
une lutte qu'il faut poursuivre sans merci 

Après quelques observations de M. B'epi 
maie, qui dit qu'il n'y a pas besoin de nou-! 
velle loi, qu'il suffit d'appliquer la loi dei 
1873 sur l'ivresse, la suite de la discussion est 
renvoyée à la prochaine séance. 

M Erlifs militait 
Le Séjiat déclare ensuite l'urgence et OIM 

donne la discussion immédiate du projet dei 
loi portant ouverture de crédits supplémen-
taires et extraordinaires aux ministères de 
la Guerre et de la Marine. 

M. Mi!iiès-i-ccroix, rapporteur, signais, 
l'abus fait d'automobiles militaires par deW 
personnalités civiles et appelle l'attention 'du* 
gouvernement sur ce point. 

Les articles et l'ensemble du projet de loi 
sont adoptés à l'unanimité de 272 votants. 

La séance est levée à 6 heures 35 et reni 
voyée à jeudi prochain, 3 heures. 

Warneford parle difficilement le français. 
Il griffonna en sa langue maternelle quelques 
lignes de remerciements qu'un des Anglais 
présents se mit en devoir de traduire. Mais 
alors que son compatriote s'évertuait à s'ac-
quitter de cette mission, le jeune héros se 
levant soudain, interrompit le « speaker » : 
Vive la France ! Vivent les alliés et à bas 
les Boches I rugit-il. 

Et la salle entière salua d'un triple ban ce 
simple toast. 

Toulon, 17 Juin. 
Une délégation des membres de la Commis-

sion sénatoriale de l'armée, conduite par M. 
Decker-David, sénateur du Gers, est arrivée 
en mission au port de Toulon. 

Une délégation de la sous-Commission de 
la Marine de la Chambre des députés est at-
tendue lundi. 

La «Journée des orphelins 
de la guerre » 

Paris, 17 Juin, 
M. Malvy .ministre de l'Intérieur, et MM. 

Eefas, Charles Bernard, Blaisot, Jean Le-
rolle ont été entendus par la Commission 
d'assurance et de prévoyance sociales de la 
Chambre, sur les propositions de résolution 
concernant la préparation des fonds à pro-
venir de la journée organisée au profit des 
orphelins de la guerre. 

A la suite des observations qui ont été 
échangées, la Commission a donné unanime-
ment son approbation à la journée projetée 
en faveur dés orphelins de la guerre. Elle a 
été unanimement d'avis, d'accord en cela avec 
le ministre de l'intérieur et avec les auteurs 
des psopositions de résolution, que la Jour-
née des Orphelins de la Guerre soit organi-
sée et que les fonds soient répartis entre les 
diverses Œuvres qui viennent ou qui vien-
dront en aidé aux orphelins de la guerre, 
par un Comité d'entente où prendront place 
des délégués de toutes ces Œuvres et du Se-
cours national-

L'Affaire Beselaux 
Le pourvoi des accusés en cassation 

, Paris, 17 Juin. 
La Chambre Criminelle de la Cour de Cas-

sation, présidée par M. le président Bard, 
examine aujourd'hui les pourvois formés pan 
le payeur aux armées Desclaux et Mme Bé-
choff, contre le jugement du Conseil de 
guerre qui les a condamnés respectivement à! 

sept ans de réclusion et à deux ans de prison* 
On se souvient que le Conseil de' revision, 

devant lequel les deux condamnés se sont 
déjà pourvus, a confirmé la sentence des pre-j 
miens juges. i 

Devant la Cour suprême, le conseiller Boul<-
loche a fait le rapport de l'affaire. M" Momard 
a soutenu les pourvois ; il a longuement 
développé les moyens à l'appui. 

Le procureur général Sarrut, qui occupait 
en personne le siège du ministère public, a 
ensuite donné ses conclusions. U estime que 
Desclaux n'était pas justiciable du Conseil 
de guerre, parce qu'il n'est ni un militaire, 
ni un assimilé. Toutefois son pourvoi est 
irrecevable, parce qu'il fait partie d'une caté-
gorie d'employés aux armées qui n'ont paa 
le droit de s'adresser à la justice civile. Seul, 
le Conseil de revision pouvait examiner son: 
pourvoi ; il l'a fait et l'a rejeté. Quant à 
Mme Béchoff, son pourvoi est irrecevable, 
mais il est mal fondé et doit être rejeté, parejs. 
qu'elle a commis un crime sur le territoire 
français et en présence de l'ennemi. 

La Cour a renvoyé à demain le prononcé 
de l'arrêt. 

Ê§ Eecendies de Québec 
étalent dus à des 

Québec, 17 Juin. 
Les autorités font savoir que les incendies 

de l'arsenal de Québec avaient une causa, 
accidentelle. T. 

Néanmoins, des mesures spéciales de pro-*, 
tection oui été ordonnées.. ' 



La Colonie greope de Marseille 
Icile M. ïeiielos 

La colonie hellénique de Marseille! a 
adressé hier à M. Venizelos la dépêche sui-
vante à l'occasion du triomphe de son parti 
aux élections de dimanche : 

Monsieur Venizelos,, 
Athènes. 

Les soussignés, membres de la colonie 
grecque de Marseille, sont heureux de 
présenter à Votre Excellence leurs cor-
diales félicitations pour le succès du 
parti libéral et leurs vœux les plus ar-
dents pour votre prompt retour au pou-
voir, seul gage de la réalisation des aspi-
rations nationales. 

Ont signé : 
Antoine Vlasto ; C. Constantinidès ; Tiopou 

los ; Cantas, avocat ; docteur Rossolimos 
Strati Scaramanga ; p. Cicélis ; G. Cicé 
lis ; Ch. Stavridès ; G. Xydias ; S. Géra< 
ps ; N. Gérakis ; Colassis ; Solon Colassis ; 
Michel Zographos ; Spanoudi ; Eustatlm 
poulo ; Pappalas ; docteur Liambey ; Pa 
nos Zographos ; Gabrielatos ; .A. Ph'ytopou-
los ; Joanidès ; Théophylactos ; docteur 
Inglessis ; Loudaros ; D. Coliopoulos ; doc-
teur Marangos ; Christophilès ; N. Mazara-
Kli ; C. Choremis ; Vuccina ; Cassapoglu ; 
Jean Rizopoulps ; Ag. Coundouris ; Elie 
Couppa ; John Kyprianidès ; C. Economi-
dès ; Georges Caramano ; Georges Dars fils ; 
Tassy Kefalas ; Antoine Couppa ; Georges 
Economidés ; Georges Zafiropoulo ; Aristide 
Contogouris ; Epaminondas Condogouris ; 
C. Vagliano ; Kourkoumelis ; Dalladecima 
G. Dallaporta ; Homère Aslanis ; C. Trou-
poskiadès ; V. Phocas ; A. Samakis ; John 
Fachlri ; ■ Thomas Fachiri ; Alexandre 
Pitti ; C. Kirissoglou ; Jean Contiadès ; 
Alexandre Zygomalas ; Nicolas Zygomalas ; 
Georges Zygomalas ; Costi Zouros ; Nicolas 
Zouros ; E. Pissias ; Platon Mavroïdis • So 
crate Mavroïdis ; Nicolas Nicolaïdis 
Alexandre Nicolaïdis ; Christo Nicolaïdis , 
Georges Bogassaris ; Jacques Contuma ; 
Jean Ralli. 

De son côté, M. Périelès Zarifi a adressé 
S M. Venizelos la dépêche suivante : 

Son Excellence Eleuthère Venizelos, 
Athènes. 

La Communauté hellénique de Mar-
seille,- saisissant Voccasion de votre nou-
veau succès, vous exprime ses plus cha-
leureuses félicitations et sa pleine con-
fiance dans votre politique, toujours ins-
pirée par les intérêts de la patrie et con-
forme aux grandes traditions. 

Le président de la Communauté, 
PÉRICLÈS ZARIFI. 

Les Prisonniers allemands 
évadés de Marignane 

Roquevaire, 17 Juin. 
L'es deux Allemands arrêtés hier en gare 

d'Auriol, ainsi que le Petit Provençal l'a 
annoncé, sont bien les deux prisonniers qui 
Ee sont évadés du camp de Marignane. 

Un envoyé du commandant de ce dépôt 
est venu aujourd'hui à Roquevaire et s'est 
rendu à la gendarmerie, où il a formelle-
ment reconnu les deux fugitifs. En aperce-
vant un de leurs gardiens, les deux « bo-
ches » se sont mis à rire. Ils ont prétendu 
s'être évadé par un coup de tête. 

Ils seront transférés à Marseille. — G. 

drave âccidenî deTram¥/ay à lufeagne 
Un accident de tramway, qui a eu des sui-

tes mortelles pour un brave ouvrier tanneur, 
s'est produit, hier matin, à 9 heures, sur le 
cours Legrand, à l'angle de la route de Gé-
menos. Le nommé Raygade Louis, âgé de 
46 ans, demeurant cours Voltaire, 20, ayant 
voulu monter sur un tramway en marche, 
perdit l'équilibre et fut projeté sur le sol. 

Malheureusement, la remorque suivait et le 
pauvre homme fut aussitôt happé par les 
roues. 

Immédiatement relevé et transporté à son 
domicile par les nombreux témoins de l'ac-
cident, il y reçut , les premiers soins du doc-

teur Parrel, qui constata des contusions sur 
aiverses parties du corps et les reins brisés. 

Après quelques heures de terribles souf-
frances, le malheureux Raygade succombait. 

Une enquête est ouverte par le commissaire 
de police. 

LES MORTS HÉROÏQUES 

Le Lieutenant Roger Garni 
Parmi les soldats les plus probes de la Pro-

vence, il en est dont l'allure auréolée de jeune 
et généreuse vie entraîne à tous les dévoue-
ments. Et alors même que la mort les immo-
bilise, la vertu de leur exemple se prolonge 
avec le souvenir : tel, Roger Carvallo, fils 
du directeur de la Manufacture des tabacs de 
Marseille. 

L'annonce de sa mort n'est officielle qu'à 
peine et il suffit de quelques détails, tant ils 
sont exceptionnels, pour retracer sa brève et 
déjà grande carrière : 

Né à Marseille le 16 avril 1896, il faisait 
partie de la promotion de Saint-Cyr de 1914, 
dite de la Grande Revanche. 

Nommé sous-lieutenant d'infanterie au ...» 
d'infanterie, le 31 décembre 1914, il part le 
13 janvier pour le front. 

Son caractère ne devait pas tarder à se 
révêler. 

Le 19 janvier, séparé, par une circonstance 
fortuite, de la tête de la colonne, il prend 
le commandement d#la moitié de la compa-
gnie et la conduit à son poste, qu'il n'avait 
pas encore vu, se guidant sur la carte, en 
pleine nuit, et parmi les balles. 

Les tranchées auxquelles il était affecté 
n'étaient distantes que de 60 à 150 mètres des 
Allemands. 

Il y sert la majeure partie de son temps. 
Le. 19 et le 22 février, il participe à deux 
affaires sérieuses. U est cité à l'ordre du jour 
de la brigade. 

En mars, les tranchées ne sont plus qu'à 
25 mètres de l'ennemi. Un éclat de grenade 
pulvérise son stylographe dans sa poche sans 
le blesser. Le 15 avril, sa compagnie repousse 
une violente attaque allemande. Le capitaine, 
blessé, est cité à l'ordre de l'armée et passe 
le commandement au seul officier restant : le 
sous-lieutenant Carvallo. Il est cité à l'ordre 
de la division. U abat peu après un sous-of-
ficier boche à coups de revolver et parvient à 
se saisir de ses papiers. • 

Le 14 mai, la compagnie éprouve les gaz 
asphyxiants. Le 31, le lieutenant Roger Car-
vallo retourne aux tranchées de première li-
gne, qui ne sont plus qu'à 10 mètres des Alle-
mands. Le 4 juin, il est frappé mortellement 
d'une balle dans la tête... 

Un de 6es camarades a écrit : * Il a suc-
combé pendant qu'on le transportait au poste 
de secours. Nous regrettons tous ce brave 
et charmant camarade. Sa perte est très 
cruelle. Nous nous chargeons de la tombe de 
celui que nous regrettons tant. » 

...Ainsi, les mieux doués et les meilleurs, 
accomplissant leur devoir selon l'élan de tout 
leur être, ont-ils la récompense lorsqu'ils 
tombent, de en pas douter que la souffrance 
des leurs sera du moins adoucie par la 
fierté. — J. B. 

s permissions des MOUIISOS 
M. Bouge, député des Bouches-du-Rhône, 

nous communique la lettre suivante qu'il 
vienj, de recevoir du ministre de la Guerre : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu, par votre lettre du 1er 

juin courant, me demander s'il ne serait pas 
possible et conciliable avec l'Intérêt du service, 
d'accorder des permissions do 24 heures, les diman-
ches et têtes, aux mobilisés, pères de famille, pour 
leur permettre de visiter leurs tamilles et do s'oc-
cuper de leurs affaires laissées en souffrance, par 
suite de l'état de guerre actuel. 

Vous ajoutez, à cette occasion, que des desiderata 
de cette nature vous ont été formulés par les 
hommes du 10* d'artillerie à pied, employés au 
service de l'Arsenal de terre a Toulon. . 

J'ai l'honneur de vous faire connaître' qu'aux 
termes des instructions en vigueur, des permissions 
de 24 heures peuvent être accordées, les dimanches 
et jours lériés, dans des proportions très restrein-
tes, et h titre d'encouragement. Mais l'octroi de ces 
permissions reste toujours subordonné aux néces-' 
sités du service et de la discipline. 

Ces prescriptions, qui ont un caractère général, 
sont appliquées dans toute l'étendue du territoire 
formam la zone de l'intérieur. Les militaires du 
10* d'artillerie bénéficient donc comme les autres, 
de permissions de 24 heures, sous les réserves indi-
quées ci-dessus. 

Mais, il ne m'est point possible, pour des rai-
sons impérieuses d'ordre militaire, de décider que 
ces permissions seront accordées chaque dimanche 
ou même par roulement, à des militaires de telle 
catégorie ou do tel corps déterminé. 

Je ne pourrais intervenir que, si, par dej faits 
précis, il venait à ma connaissance que les per-
missions de cette nature sont systématiquement 
refusées dans un corps ou service en dehors de 
toute considération militaire. 

Agréez, etc. 
Signé : A. MILLERAN». 

f lllllg 
Morts au C!Î&BÎ|> d'iioimW 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Antoine Martin, soldat au 142° d'in-
fanterie, blessé grièvement à l'ennemi et dé-
cédé le 1er juin, à l'âge de 35 ans ; 

De M. Constant Fabre, soldat au 152" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 9 mai, à l'âge de 

'21 ans ; 
De M. Vincent Simon, blessé mortellement 

le 1" mai, aux Dardanelles, et décédé le 2. Le 
glorieux défunt était le fils du sculpteur et 
santonnier Léon Simon ; 

De M. Fabien-Maxime Nicolas, des Marti-
gues, soldat au 311° d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 5 mai, à l'âge de 29 ans. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
la douleur des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères con-
doléances. 

Pour ïa reprise du tra?ai! 
Les délégués ouvriers à la Commission 

mixte départementale du Travail sont priés 
d'assister à la réunion préparatoire qui aura 
lieu ce soir vendredi, à 7 heures, Bourse du 
Travail, bureau du secrétariat. En raison des 
incidents qui se produisent dans les ateliers, 
au sujet de la mobilisation sur place des ou-
vriers métallurgistes, les délégués à la Com-
mission sont priés d'être exacts. 

v 

Le Conseil de revision de la 15° région, 
siégeant au Palais de la Bourse, a cassé, 
avant-hier, le jugement prononcé par le Con-
&eil de guerre dans l'affaire Charrin, d'Orange 

Par arrêté du 16 juin, M. Creach, maître de 
port de première classe, à Marseille, a été 
admis, sur sa demande, à faire valoir ses 
droits à la retraite, à dater du 1er juin 1915, 
par application de l'article 5, paragraphe 5, de 
la loi du 9 juin 1853. 

L'expropriation des quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière là Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Camille Pélissier propriétaire 
de l'immeuble sis ïue des Gerbes, 1. 

Par l'organe,de M0 Borel, M. Pélissier de-
mandait pour son immeuble une indemnité 
de 17.000 fr.; la Ville offrait U.1G5 fr.; le jury 
a accordé 13.000 fr. 

M. Nicolas Maria, principal locataire dudit 
immeuble, demandait 1.000 fr.; le jury ne lui 
a accordé que le franc d'indemnité offert 
oar la Ville. Les autres locataires n'ont pas 
obtenu davantage. 

Le jury a ensuite statué 6ur la demande 
d'indemnité formée par M. Pierre Allavena, 
propriétaire de l'immeuble sis rue des Ger-
bes 3. Par l'organe de M0 Dor, M. Allavena 
demandait pour son immeuble une indemnité 
de 35.000 fr.; la Ville offrait 11.710 fr.; le jury 
a accordé 15.000 fr. 

Dans toutes Ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M0 Bally. 

Nous avons appris avec regret la mort de 
M. Galinier, garde champêtre du quartier 
d'Endoume. C'est un modeste, mais dévoué 

fonctionnaire qui disparaît. Ses obsèques ont 
eu lieu, hier, à 2 heures 30 de l'après-midi, 
au cimetière . Saint-Pierre, au milieu d'une 
nombreuse affluence. Tous les gardes cham-
pêtres de Marseille y assistaient, ainsi que des 
délégations des diverses administrations 
municipales, de la Police, de la Sûreté et de 
l'Union des employés municipaux. Au cime-
tière, M. Dubois, secrétaire général de la 
mairie, et M. Laville, président de l'Union des 
gardes champêtres, ont dit, au nom de tous, 
un dernier adieu à Galinier, qui avait su 
se faire estimer autant de ses camarades que 
de ses chefs et de la population d'Endoume. 

En 4° Chambre. — On se souvient que, le 
12 avril dernier, un contremaître des Messa-
geries Maritimes, employé depuis 27 ans dans 
cette Compagnie, Maximin C..., à la suite de 
tracasseries quotidiennes dont il était l'objet 
de la part du chef surveillant nommé Bellai-
gue. tira sur ce dernier un coup de revolver 
qui le blessa grièvement. 

A la suite de ces faits, Maximin C... était 
traduit, hier, à l'audience de la 4° Chambre, 
que présidait M. Valensi. 

Les débats, des plus favorables à l'inculpé, 
établirent que le contremaître avait été pris 
en grippe par le chef surveillant qui, à diver-
ses reprises, en s'était pas gêné pour lui 
adresser des reproches injustifiés. 

Aussi bien, après plaidoirie de M8 Jean Gri 
soli, le tribunal trouvait-il dans les faits de 
la cause une sérieuse atténuation à la gravité 
de l'acte contmis par C... C'est ainsi que, dans 
des considérants motivés, le tribunal a décidé 
de se montrer indulgent à l'égard de l'in-
culpé dont le passé était irréprochable. En 
conséquence, C... n'a été condamné qu'à 18 
mois de prison et avec le bénéfice de la loi 
de sursis. 

Certificat d'études primaires. — Dans no-
tre liste d'hier, des aspirants définitivement 
reçus des 2° et 11° cantons, au lieu de Leblan-
che, il faut lire Lellouche. 

Acte de dévouement. — Le soldat Perrau-
dino, du 141° régiment d'infanterie, s'est jeté 
à l'eau tout habillé pour retirer une fillette 
de 8 ans qui venait d'y tomber. Le général 
gouverneur a félicité le soldat Perraudino de 
son acte de dévouement. 

Académie de Marseille. — Dasn la séance 
que l'Académie a tenue hier, M. A. Rampai, 
membre de la classe des Lettres, a donné lec-
ture d'une très attachante notice sur M. Saint-
Marcel Eysseric, membre correspondant ré-
cemment décédé. L'Académie a reçu en hom-
mage, de la part du ministère des Beaux-Arts, ' 
l'important mémoire qui vient d'être publié 
sous ce titre : Les Allemands destructeurs de 
Cathédrales et de Trésors du passé. 

Actes de probité. — Mme Claudine Viré, de-
meurant 16, boulevard Gariel, a trouvé, hier, 
un porte-monnaie qu'elle tient à la disposi-
tion 'de la personne qui l'a perdu. 

wi Le gardien de la paix Louis Brun a éga-
lement trouvé un porte-monnaie qu'il a déposé 
au commissariat de police du VIe arrondis-
sement, où on peut la réclamer. 

Habile voleuse. —• Mme Balocco, épicière, 
rue Roumanille, 15, recevait hier matin la 
visite d'une gitane qui lui proposa de lui dire 
lî bonne aventure. Comme la somme deman-
dée pour cette opération — et qui n'excédait 
pas 1 fr. 50 — ne fut pas trouvée excessive 
par Mme Balocco, elle consentit. 

La Sybille lut dans la main gauche de 
l'épicière et y trouva toute sorte de feignes 
heureux et de promesses de bonheur. Puis, 
ayant empoché son salaire, elle sortit. 

Peu après, Mme Balocco constata que sa 
tabatière en argent d'un assez grand prix 

avait disparu. C'était un supplément de sa-
laire que la gitane s'était octroyé. 
(La Sûreté la recherche. 

Audacieux cambriolage. — En arrivant chez 
lui, l'autre soir, vers 8 heures, M. le docteur 
Adoul, demeurant dans une villa, 18, traverse 
de la Calade, au quartier Saint-Louis, s'aper-
çut que, durant son absence, des malandrins 
avaient cambriolé son logement, où ils 
s'étaient introduits à l'aide de fausses clefs. 
Toutes les pièces de l'appartement étaient 
dans un désordre inouï. Les meubles étaient 
ouverts et leur contenu répandu pêle-mêle 
sur le sol. Un rapide inventaire permit au 
docteur Adoul de constater la disparition 
d'une somme de 3.100 francs et de divers bi-
joux évalués à 3.000 francs. M. Létroublon, 
commissaire de police, bientôt saisi d'une 
plainte, a ouvert une enquête* et avisé la Sû-
reté. 

Une bonne prise. — Le 12 juin courant, vers 
1 heure de l'après-midi, à l'aide de fausses 
clefs, un individu s'introduisait dans le bu-
reau de M. François Agara, receveuj; particu-
lier des Contributions directes, et s'y empa-
rait d'une somme de 107 francs, d'une montre 
en or et d'un revolver. Un voisin avait re-
marqué le visiteur et en avait donné le signa-
lement. U s'agissait du nommé Meyer Léon, 
29 ans, demeurant rue Petite-Roquebarbe, 26, 
qui a été arrêté hier par la Sûreté. Meyer est 
un repris de justice dangereux qui a subi de 
multiples condamnations pour vol, la der-
nière à six ans de réclusion et dix ans u'm-
terdiction de-séjour. Ce fut donc une prise 
excellente qui valut des félicitations aux 
agents. Meyer a été écroué à la disposition du 
Parquet. _ _ 

Petite chronique. — Conférence publique 
sur la « Philosophie de Bergson », le diman-
che 20 juin, à 4 heures 30, au siège d© la 
Société théosophique, 67, rue Saint-Savour-
nin. 

. à l'Ordre du Jour 
Aois ù nos Correspondants 

et ù nos Lecteurs 
Dans un précédent avis, nous faisions 

connaître que seules les citations à Tor-
dre du jour de l'armée pouvaient être 
publiées. 

Aujourd'hui, l'autorité militaire nous 
fait connaître qu'elle autorise, en outre 
des citations à l'ordre du jour de l'ar-
mée, la publication des citations à l'or-
dre du corps d'armée, de la division, de 
la brigade et du régiment. 

Ces citations ne devront indiquer que 
le numéro du régiment du soldat, du 
sous-officier ou de l'officier qui en aura 
été l'objet. 

Nous prions nos lecteurs et nos cor-
respondants de tenir compte de ces in-
dications dans les citations qu'ils vou-
dront bien nous faire parvenir. 

M Oonseil sJe Guerre de la 15e Béyîon 

Le Drue de aîni-SÊDUle 
On se rappelle les tragiques circonstances 

dans lesquelles un canonnier du 10° d'artille-
rie, nommé Paul Buisson, convaincu de l'in-
fidélité de sa femme, tua celle-ci à coups de 
revolver, le 10 avril dernier, à la rue Saint-
Sépulcre. 

Paul Buisson qui, dès le début de la guerre, 
était mobilisé à Toulon, avait reçu, depuis 
èon incorporation, plusieurs lettres anonymes 
lui dénonçant l'inconduite de sa femme. 
Comme on le devine, aisément, pareilles mis-
sives affligèrent profondément l'infortuné 
mari qui, un beau'jour, résolut d'en avoir le 
cœur net. Ayant obtenu une permission de 
24 heures, le samedi 10 avril dernier, Paul 
Buisson se rendit aussitôt à son domicile, dé-
cidé d'avoir une explication avec sa femme. 

Dès les premières paroles, l'épouse infidèle, 
loin d'essayer de dissuader son mari, de lui 
cacher la cruelle vérité, crut devoir, tout au 
contraire, non seulement avouer sa faute, 
mais encore narguer son mari. Fou de colère, 
Paul Buisson s'arma de son revolver et fit 
feu à cinq reprises sur sa femme qui, mor-
tellement atteinte, ne larda pas à rendre le 
dernier soupir. Quant^u mewrtrier, il alla 
sitôt après se constituer prisonnier au com-
missariat de police de la place de Strasbourg. 

Hier, Paul Buisson comparaissait devant 
ses juges militaires, à l'audience du Conseil 
de guerre de la 15e région, que présidait M. 
le lieutenant-colonel Kervella. 

Les débats, comme du reste l'information, 
devaient établir que les accusations d'infidé-
lité dont la victime avait été l'objet étaient 
notoirement fondées. 

Aussi bien, en dépit d'un sévère réquisitoire 
de M. le capitaine de la Font, M° Abel Na-
than, l'éminent défenseur de Paul Buisson, 
réussit-il, après Une émouvante et chaleu-
reuse plaidoirie, à entraîner la conviction du 
Conseil. 

Après une rapide délibération, le Conseil 
de guerre rapportait un verdict négatif. 

En conséquence, le canonnier Paul Buis-
son, déclaré non coupable, a été acquitté à 
l'unanimité. 

Dans cette même audience, le Conseil a 
rendu les autres jugements suivants : 

D..., soldat au 40" d'infanterie, vol militaire et 
désertion en temps de guerre, cinq ans de réclu-
sion, dégradation militaire et cinq ans d'interdic-
tion de séjour; G..., soldat au 22" colonial, refus 
d'obéissance, désertion en temps de guerre après 
désertion antérieure, sept ans de travaux publics; 
T.,., soldat au 58* d'infanterie, désertion à l'inté-
rieur, deux ans de travaux publics; L.... prévenu 
civil, vol, un mois de prison-, B..., territorial, insou-
mission en temps* de guerre, deux ans de prison. 
Défenseur dans ces cinq affaires. M* Koulin. 

T..., soldat au C hussards, mauvais traitements 
envers dos animaux, huit jours de prison. Défen-
seur : M* Bertranon; Ministère public, lieutenant 
Laurens. . . 

Se trouve 
CHEZ 

Pharmaciens 
Herboristes 
Épiciers. 

Le MEILLEUR 
ALIMENT 

des 
ENFANTS 

rS?ïiéats.''eî© &t €Z3oia«3eî?f© 

CHATELET-THEATRE 
A 8 h. 30, demain soir samedi, Don César de 

Bazan et Prête-mol la Femme. Le succès formi-
dable remporté hier en matinée par Mlle Valen-
tino Loprince, MM. Mathis, Henri Boulle, etc., 
ne pourra que se confirmer demain soir. Diman-
che, deux grandes représentations. Lundi, repré-
sentation offerte aux blessés. 

CINE-PALACE-THEATRE 
En matinée et soirée, deux dernières de Les Dra-

peaux croisés ; La Fiancée de Marbre ; Le Soldat 
Vagabond; Le général Joffre cl son Etat-Major; 
Les Caricatures de la Guerre. 

ALCAZAR-CINEMA 
On ne peut déployer plus de séduction et d'an-

goisse tragique que n'en traduit Maria CarmJ, 
dans Héritage de Udtne. Succès égal de : La Lan-
terne rouge-, La Femme du Cow-Boy-, La Rééduca-
tion des Amputes; Les actualités de la guerre. 

ELDORADO-CINEMA 
A l'occasion du 3' spectacle de gala de la saison 

d'été, ce soir, programme sensationnel ; pour la 
première fois. Le Voleur, un des plus grands suc-
cès do Bernstein ; orchestre Melli,. Fleurs aux da-
mas. Matinée. 

ARTISTIC CINEMA 
Programme sensationnel : Nos Poilus dans les 

Vosges; Floues alliées dans la Mer Noire; Le Pas-
scui- de viser, etc., etc. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, il Juin. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Grande activité sur le front pendant les deux derniers jours. 

Les combats au nord d'Arras ont pris, depuis hier, une extrême intensité. 
Les actions d'infanterie- ont été nombreuses et acharnées, le duel d'artillerie vio-
lent, continu. Nous avons réalisé de sérieux progrès qui, presqua tous, ont été 
maintenus, malgré les contre-attaques furieuses de l'ennemi, efïplont certains 
se sont sensiblement accentués aujourd'hui. 

C'est surtout dans la partie nord du secteur que nous avons progressé en 
enlevant plusieurs lignes de tranchées des deux côtés de la route Aix-Noulette-
Souchez. Les Allemands tiennent encore dans le fond de Buval, mais ils y 
sont presque complètement entourés. Nous nous sommes avancés, hier et 
aujourd'hui, vers Souchez, dans les directions Nord-Ouest, Sud-Est et Ouest 
Est d'une façon ininterrompue. 

Plus au Sud, nous avons pris pied dans le parc du château de Carleul, dont 
les fossés remplis, d'eau servaient de base aux défenses ennemies, enlevé le 
cimetière de Souchez et gagné du terrain sur les pentes au sud-est de Souchez 
(cote 119). 

Grâce à plusieurs assauts brillants, les résultats d'hier ont été élargis 
aujourd'hui. 

Au nord, à l'est et au sud de Neuville, nous avons pris d'assaut la première 
ligne ennemie et, dans certains points, la seconde. Les unités engagées se 
battent à la baïonnette et à coups de grenades, sous un feu violent d'artillerie. 
Notre infanterie, après avoir attaqué avec une extrême énergie, très efficace-
ment appuyée par un tir de près de trois cent mille obus, a dû faire face, dans 
la nuit de mercredi à jeudi, à des contre-attaques violentes et répétées menées 
par de gros effectifs. Elle les a repoussées sur tout le front. 

Nous n'avons évacué qu'un petit bois conquis hier matin, au sud de la cote 
119, et que le feu de l'artillerie ennemie rendait intenable. 

Les Allemands ont engagé onze divisions, qui ont subi des pertes extrê-
mement élevées. De notre côté, nous avons éprouvé des pertes sérieuses. Le 
moral de nos troupes est parfait. 

Le nombre des prisonniers faits par nous a dépassé six cents, dont plus de 
vingt officiers. 

Nos escadrilles de bombardement ont efficacement bombardé les réserves 
ennemies à Givenchy et au bois de La Folie et dispersé les rassemblements en 
formation. 

Le grave échec subi par l'ennemi dans ses contre-attaques à Quennevières 
est confirmé par le grand nombre de cadavres allemands trouvés devant nos 
tranchées. 

Une pièce à longue portée a bombardé, à deux reprises, Villers-Cotterets 
(un blessé). 

A Reims, l'examen des points de chute des projectiles allemands a permis de 
constater que plus de quatre-vingts obus, dont plusieurs incendiaires, sont tom-
bés sur la ville et plus particulièrement sur la Cathédrale. 

En Alsace, nos succès ont continué; nous nous sommes emparés de Altenhof 
(faubourg de Metzeral), puis de Steinabruck et nous continuons à progresser 
sur les deux rives de la Fecht ; les Allemands incendient Metzeral. 

Le nombre des prisonniers tombés entre nos mains atteint cinq cents, dont 
dix officiers et vingt-huit sous-officiers. Au matériel déjà signalé s'ajoutent trois 
lance-bombes, trois mitrailleuses, des téléphones de campagne et des appareils 
pour rémission des gaz asphyxiants. 

Un avion ennemi a été abattu par un de nos appareils ,en Alsace. Les deux 
aviateurs allemands ont été tués. 

Paris, 17 Juin. 
La Commission municipale des emprunts 

s'est réunie cet après-midi à l'Hôtel de Ville 
et a décidé l'émission de 83 millions de bons 
municipaux, et dont le taux a été fixé à 
5 fr. 50 % pour un an et 5 fr. 25 % pour six 
mois. 

Communiqué officiel anglais 
Le Caire, il Juin. 

Durant la nuit du 16 du-courant, un dé-
tachement ennemi, commandé par un offi-
cier allemand, opéra une attaque contre nos 
tranchées, occupées par une brigade an-
glaise. Le plus grand nombre des hommes 
'du détachement ennemi furent tués avant 
d'atteindre nos tranchées. Ceux qui y par-
vinrent subirent le môme sort. 

Cinquante cadavres restèrent sur le ter-
rain, y compris celui de l'officier qui com-
mandait le détachement. 

Une tranchée dont nous nous étions em-
parés dans la nuit du il juin, a été égale-
ment attaquée par l'ennemi, qui était pré-
cédé d'un tort détachement de lanceurs de 
bombes. Nous fûmes obligés de nous reti-
rer d'environ une vingtaine de mètres jus-
qu'à la lom.bôe du jour. A ce moment, nos 
mitrailleuses prirent la tranchée en enfi-
lade tandis que nos fusiliers attaquaient à 
la baïonnette. 

La tranchée fut réoccupée. 
Nous y trouvâmes deux cents cadavres 

turcs, et fîmes douze prisonniers. 
Nos pertes ont été légères. 

Les Tores auraient perdu 

Paris, 17 juin. 
D'après une dépêche de Bucarest, les per-

tes totales, des Turcs s'élèvent, ù ce jour, à 
120.000 hommes. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 17 Juin. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur. 

Pour 1-6 grade d'officier : 
Margot, colonol d'infanterie, directeur de l'in-

fanterie au ministère de la Guerre. 
Honneaux, colonel à l'ètat-major particulier de 

l'artillerie, chef du 2" bureau à la 2' direction au 
ministère de la Guerre. 

Porte, chef d'escadron d'artillerie, directeur de 
l'atelier de fabrication de Toulouse. 

Les grandes Vacances 
eî ie Personnel enseignant 

Paris, 17 Juin. 
Le ministre de l'Instruction Publique 

vient d'adresser aux recteurs une circulaire 
au sujet des grandes vacances. 

Pour ce qui est de l'administration, les 
recteurs examineront les propositions d'ab-
sence qui leur seront adressées par les chefs 
d'établissement. Quant aux professeurs, 
dont il convient surtout d'éviter le surme-
nage, ils devront seulement indiquer le lieu 
de leur séjour, de façon qu'ils puissent être 
touchés par une convocation éventuelle. 

Sans doute, ne serait-il pas impossible 
d'opposer des difficultés légales à cette con-
ception du pouvoir ministériel en temps de 
vacances, mais personne dans ce personnel 
excellent ne consentirait seulement à les 
envisager en temps de guerre. On lui 
donne aussLJie conseil, une fois pris un « lé-

gitime repos », de se dévouer aux Œuvres 
nationales, et notamment à la distraction 
intellectuelle et morale des éclopôs. 

A la vérité, durant les vacances de 1914, 
ce grand corps n'a pas seulement répondu à 
l'attente du pays : il l'a dépassée. Sa con-
duite, de bas en haut, fut de tout point ad-
mirable. Ce que les instituteurs et institu-
trices ont accompli, M. Lapie, directeur de 
l'Enseignement primaire,l'a retracé dans un 
remarquable rapport. 

mumque ûu Mû'i 
farine 

it-

Home, il Juin. 
Un de nos dirigeables volant au-des-

sus des camps retranchés ennemis, a 
lancé, dans la nuit d'hier, des bombes 
d'une grande puissance sur l'important 
embranchement de chemins de fer de 
Divaccia y causant de graves dégâts. 

Le dirigeable est rentré indemne mal-
gré un feu vïf des fusils et mitrailleuses 
ennemis. 

Le sous-marin Medusa, qui avait ac-
compli d'utile? et hardis services d'ex-
ploration, a été torpillé par un sous-
marin ennemi. Il résulterait des com-
muniques autrichiens qu'un officier cl 
quatre hommes de l'équipage ont été 
sauvés et faits prisonniers. 

Signé : THÀON Dl REVEL. 

Le Roi m milieu îles Troupes 
-- Rome, 17 Juin. 

Des nouvelles privées, parvenues du 
front italien, au moyen de lettres de soldats 
à leurs parents, parlent avec enthousiasme 
de l'attitude du roi Victor-Emmanuel au 
milieu do ses troupes. L'infatigable souve-
rain assiste aux combats, visite les blessés, 
inspeclo les positions, observe les effets 
terribles et merveilleux de l'artillerie ita-
lienne et passe le meilleur de son temps 
au milieu des combattants. 

Le journal La Tribuna publie, à ce sujet, 
le passage suivant, extrait d'une lettre d'un 
blessé ; 

Mon régiment combattit dans la nuit du 
2 juin, de minuit à 6 heures du matin et se 
couvrit de gloire dans quatre impétueux 
assauts à la baïonnette. A l'aube, je fus blessé 
et transporté'à l'hôpital de Caporetto, où je 
fus témoin d'une scène inoubliable. Le n a-
tin même, le roi arriva à l'hôpital, visita les 
blessés parmi lesquels je me trouvais et nous 
dit : i Bravo ! jeunes gens, courage ! ». Puis, 
se penchant sur chacun de nous, le roi nous 
embrassa tout ému. Lorsque le souverain est 
parti, il fut salué par nous tous d'un formida-
ble cri de : « Vive le roi ! Vive l'Italie I ». 

I6S 
mm 

Rome, 17 Juin. 
Une iïoto officielle dit que les Autrichiens 

lancent, au moyen de ballonnets,des procla-
nmlions ridicules pour inviter les soldais 
italiens à déserter, leur offrant une situation 
tranquille, de la bonne nourriture et de l'ar-
S'oiil. A ceux qui apporteraient un fusil com-
plet, ils offrent dix couronnes ; une mitrail-
leuse, cinq cents couronnes ; un canon, 
deux mille couronnes ; un avion, deux mille 
couronnes ; un cheval, cent cinquante cou-
ronnes. 

A ces moyens barbares ou enfantins, enù 
ployés par l'armée autrichienne démorali-
sée, nos troupes répondent comme toujours 
sur tous les points du front par des exem-
ples merveilleux de valeur et de patriotisme 
ardent. 

Un Empmt national 
Ronre, 17 Juirt ' 

Un décret royal autorise le gouvernement 
à émettre un nouvel emprunt nation;:!/ 
amortissable en vingt-cinq ans, intérêt! 
4 fr. 50 pour cent, libre de tout impôt pré' 
sent et futur. 

Cet emprunt 'ne pourra être ni racheté! 
ni converti avant le 1" janvier 1925. La 
prix d'émission est de 95 lire et, pour les 
posseurs de titras du précédent emprunt' 
national, ce prix est de 93 lire. 

La souscription sera ouverte dans ]0 
royaume du 1er au 11 juillet, dans les colo-
nies et à "l'étranger auprès des gouver-
neurs et dans les consulats du 1er juillet au 
31 août. 

Les souscriptions supérieures à cent lire 
seront versées moyennant les acomptes 
suivant : 20 pour cent au moment de la 
souscription, 25 pour cent le 1" octobre,-
25 pour cent le 16 novembre et 25 pour cent 
le 2 janvier 1916. 

Les Beiaihs postales et îipplp 
suspendues enîrejjflllemagne eî l'Italie 

Rome, 17 Juin. 
Le ministère des Postes communique qu8 

l'Allemagne ayant depuis le commencement 
de la guerre entre l'Italie et l'Autriche, su* 
pendu tous les services postaux et télégra-
phiques avec l'Italie, celle-ci a dû, par ré-
ciprocité, suspendre ces services jusqu'à' 
nouvel ordre. 

a bonstantmop 
500 maisons de Péra sont défniitea 

Amsterdam, 17 Juin. 
Le « Lokal Anzeigei » publie un télé-

gramme de Constantinople, daté du 16 
juin, d'après lequel un incendie formi-
dable a éclaté à Hassana-Bostani, quar-
tier de Péra. Cinq cents maisons et ma-
gasins ont été détruits. 

Le Raid des Aviateurs alliés 
sur Bitpe 

Un CGamiiaipé allemand 
Paris, 17 Juin.-

Au sujet du raid des avions français sut 
Carlsruhe, un communiqué officiel allemand 
dit : « Hier, la ville -ouverte de Carlsruhi:, 
qui n'appartient d'aucune manière au théâ-
tre des opérations, et où ne se trouve pas la! 
moindre fortification, a été bombardée par, 
une escadrille d'avions ennemis. 

« Jusqu'à présent, on a établi que onza 
personnes ont été tuées et six blessées, tou-
tes appartenant à la population civile. 

« Il est naturel que les aviateurs n'aient 
pu causer aucun dégât d'ordre militaire. 

« Un de nos appareils a abattu un avion 
ennemi, dont les occupants ont été tues. 

i Un autre avion ennemi a dû atterrir prèa 
de Schirmeck. » 

Les Allemands armaient en Amérique 
des lames neutres 

Washington, 17 Juin', 
Le commissaire de la Navigation auï 

Etats-Unis a mis fin aux efforts faits ère 
vue d'enregistrer en Amérique de préten-
dus bâtiments danois. 

Les bâtiments en question battaient au-
paravant pavillons allemand, danois, nor-
végien, hollandais. Le commissaire ai 
déclaré que M. Hugo Stinncs, armateur 
de Hambourg, fournissait le capital pour 
l'achat de3 bâtiments. U'affaire a été diri-
gée par un certain Albert Jensen, de Co-
penhague jusqu'à ce qu'il eût été arrêté^ 
par les autorités danoises sous l'inculpa-
tion de violation de neutralité, puis par un 
certain Théodore Lahr, - de Rotterdam. 

Le Croiseur « Eres » 
s'échoue aux Baléares 

Palma (Majorque) 17 Juin. 
Le croiseur Eros, qui surveillait les îlesf 

Baléares, s'est échoué dans la baie de Pol* 
lensa, entre le quai et les rochers. On es-
père le renflouer. 

Corderie bourse argent avec chape-
_ let souvenir soldat au front. Rap< 

récomp. Mme Gill, ch. Roucas-Blanc, 16. 

REMERCIEMENTS 

M. et M™ François Nègre ; M™ veuve Pon-
chin, remercient tous les parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie 
qu'ils leur ont témoignées en assistant à la 
messe de sortie de deuil qui a été célébrée» 
pour le repos de l'âme de leur fils et petit-fils 
regretté, M. Emile NEGRE, mort pour ia 
France. 

AVIS DE DECES (Rébuty-Ctgnac) 

M™ veuve Sigaudo et ses enfants ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne da 
M. Constant SIGAUDO, décédé à Rébuty, al 
l'âge de 71 ans. Les obsèques auront lieu 
vendredi 18 juin, à l heure du soir, de 
Rébuty. 

AVIS DE DECES (Aubagne) 

M- veuve Reyvade et ses enfants ; M. et 
M" Bianco, née Reyvade ; M. Marius Rey-
vade ; M. et M" Benoit Garrimies, née Rey-
vade ; les familles Mazur, Ollanier, Si/rdy; 
(de Saint-Etienne), la famille Ginouvier (da 
Marseille), ont la douleur de faire part à 
leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en' 
la personne de M. Louis REYVADE, leur, 
époux, père, beau-père, frère et allié, décéda' 
à l'âge de 45 ans, accidentellement. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui ven< 
dredi, à 5 heures 30 du soir, cours Voltaire, 
20, Aubagne. 

AVIS DE DECES 

M. Joseph Carvallo, directeur des Tabacs j 
M. Jules Carvallo, ancien ingénieur des 
Ponts et Chaussées ; M- Zadig (de Paris) ; 
M .André Bloch, canonnier au 55" d'artille-
rie ; M"* André Bloch et leurs enfants ; 
M"' Denise Carvallo ; M. Emmanuel Carvallo, 
directeur des Etudes à l'Ecole polytechnique, 
capitaine d'artillerie territoriale ; M™ Em-
manuel Carvallo et leurs enfants ; M. Oscar] 
Carvallo, ingénieur agronome à Amposta 
(Espagne) ; M" Oscar Carvallo et leurs fils ; 
M. Julien . Carvallo, lieutenant-colonel com-
mandant l'artillerie d'une division ; M™ Ju-
lien Carvallo et leurs enfants ; les familles 
Carvallo, Magitot, Martignan, Gommès-Vaes, 
Sebo, Léon, Mendes-France, Jarousse, Pipper,, 
Posse et Gommés ont la douleur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouven 
en la personne de M. Joseph-Roger CAR« 
VALLO, sous-lieutenant d'infanterie, leur fils, 
petit-fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin, tombé en première ligne au champ 
d'honneur le 4 juin 1915. 
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V COURRIER MARITIME 

ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Ispahan, des Messageries Ma-
ritimes, venant d'Alexandrie et Malte, est 
arrivé, hier, avec 41 passagers, parmi les-
quels M. Buch. mécanicien principal de la 
marine. Les autres passagers sont des fem-
mes d'ofûciers qui ont pris passage à Malte, 
des mobilisés et quelques volontaires grecs. 
La cargaison de VIspahan se compose de 
B.157 tonnes maïs, soie, légumes secs, œufs et 
divers. 

SUR MER 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique le prochain horaire de ses 
paquebots : 

Méditerranée (Nord) : (Un départ par se-
maine). Prochain départ pour Malte, Le Pi,-
rée, Lemnos, Dédéagatch^et Salonique, le 
£3 Juin, ii 15 heures, par paquebot Sydney. 

Méditerranée (Sud) ; (Un départ tous les 
14 Jours). Prochain départ pour Malte et 
■'Alexandrie, le 18 juin, à 1C heures par pa-
quebot Yarra ; pour Malte, Alexandrie et 
Port-Saïd, le 2 juillet, par paquebot Ispahan. 

Liane de Chine .- Un départ tous les 14 
Jours, pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, 
Singapore, Saigon, Hong-Kong. Shanghaï, 
Kobé et Yokohama. Prochain départ par pa-
quebot Néra Correspondance tous les 28 jours 
a Colombo pour Pondichéry et- Calcutta ; 
tous les 1 ijours à Saigon, pour les ports de 
l'Annam et du Tonlcin. 

Liane de Vlndo-Chine : Prochain départ 
pour Port-Saïd, Colombo, Singapore, Saïgon, 
Tourane et Haïphong, par paquebot-mixte 
Euphrate. 

Ligne de Madagascar : Un départ tous les 
14 jours pour la Côte Orientale d'Afrique ou 
les Seychelles (alternativement), Madagas-
car1, La Réunion et Maurice. Prochain départ 
par paquebot Crimée. 

Service sur Le Havre et Londres, pour mar-
chandises seulement, prochain départ par 
vapeur Danube. 

Prochainement, voyage exceptionnel sur la 
Nouvelle-Calédonie et l'Australie (itinéraire : 
Marseille, Port-Saïd, Suez, Djibouti, Colom-
bo, Singapore, Batavia, ■ Nouméa, Sydney, 
Melbourne, Freemantle, Colombo, Djibouti, 
Suez, Port-Saïd et Marseille), par paque-
bot X... 

MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 39 navires, dont 
B6 vapeurs et 3 voiiiers. Signalons : 

A l'arrivée : 1<5 voilier espagnol Balêar, venant 
flo Ganflia, avec S9 tonnes oranges; le vapeur an-
glais Clan-Menzlès, de Zanzibar, avec 1 passager et 
2.500 tonnes, dont 1.100 tonnes coprah et gomme 
pour Marseille; le vapeur anglais Dranthlngham, 
le Euflscrue, avec 2.152 tonnes arachides; lo vapeur 
anglais Analollna, de Balila-Blanca, avec 5.380 ton-
nes blé; Je vapeur italien Asslrla, de Gênes, avec 
2 passagers et 850 tonnes sucre, liqueurs, divers ; 
le vapeur espagnol San-José. da Seville, avec 90 
passagers et 1.05G tonnes plomb, zinc, minerai, 
huile, vin; lo vapeur espangol Cataluna, de Séville, 
avec 87 tonnes divers; le vapeur anglais Cattaro, 
de Huit, avec 2.078 tonnes, dont 2.163 tonnes coton, 
briques, laine, 'tissus, morues, divers: le vapeur 
anglais Benavon, de Saigon, avec 5.096 tonnes riz 
et divers; le vaipeur anglais Ellesmére, de Man-
chester, sur lest; le vapeur anglais Clty-of-Cal-
cutta, de Bombay, avec 54 passagers et 9.0CÔ tonnes 
dont 2.000 tonnes blé, coton, graines, pour Mar-
seille; l'Harmonie, Compagnie Stcara, d'Oran. avec 
450 tonnes vin et divers; le vapeur français Vul-
cain, de Cette, sur lest; la Flandre, Transports 
Maritimes. d'Oran, avec 6 passagers et 134 tonnes 
yln et divers et 8.231 moutons; le Lacydon, Trans-

ports COtiers, de Nice, avec 60 tonnes divers; VIS-
pahan. Messageries Maritimes, d'Alexandrie, avec 
41 passagers et 8.157 tonnes blé, sucre, légumes 
Irais, œufs, cuirs, divers; la VUle-de-Tunls, Com-
pagnie Transatlantique, (le Plnlùppeville et Bûne, 
avec 103 passagers et 336 tonnes vin, liège, pois» 
sons, divers; le Marèchal-Bugcaud, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 279 passagers et 
403 tonnes vin, primeurs, plomb, divers. 

Au départ : le Féllx-Touache, Compagnie Mixte, 
pour BOne; VOmara, Compagnie Mixte, pour Tou-
lon; la Meurthc. Compagnie Paquet, pour Oran; 
lo voiUer français Samplero, pour Bastia; le Man-
soura. Compagnie Mixte, pour Tunis; lo vapeur 
anglais Atreus, pour Alger et Orau. 

MM. les actionnaires de la 

m Galeries reumss 
Société anonyme au capital de 39.000.000 de 
francs, dont le siège est à Paris, rue des Ar-
chives, G5, sont informés que le solde de 
trente francs (30 fr.) restant à verser sur le 
(Hvidence de soixante-cinq francs (65 fr.) de 
l'exercice 1913-1914, sera payable aux : Nouveiies Galeries de Marseille, rue Noall-
les, 19, sa succursale, a partir du trente juil-
let prochain 1915, à raison, impôts dé-
duits, de : 

28 fr. 80 par action nominative ; 
27 fr. 45 par action au porteur, 

contre remisejMu coupon n» 31 pour les 
actions au p^Bur, et sur présentation des 
certificats nominatifs et remise du coupon 
n° 31 de ces derniers. 

Le Conseil d'administration. 

I3-o.lleti:o. Financier 

Paris, 17 Juin. — le calme le plus complet a 
régné aujourd'hui sur le marché. Dans le groupe 
américain on s'est beaucoup moins occupé que 
précédemment, et même qu'hier encore. Le 3 % 
perpétuel est lourd à 71 55; 3 1/2 % Amortissable, 
91 35 ; Banque de France, 4592 ; Banque de Paris, 
8S5; Crédit Lyonnais, 1060; Action Est, 810; Lyon, 
1030; Nord, 13S5, après 1390 et 13S0; Midi, 1120, 
après 1130; Orléans, 1210; Suez, 4390, en recul 
appréciable; Thomson-Houston, 579; Métropolitain, 
43S; Extérieure Espagnole, 85 50; Russe 1891, 64 95; 
Russe 1900 , 91 75; Nord de l'Espagne, 361; Sara-
gosse, 364; Naphte rusas, 300 et 356; Rio-Tinto, 
unités, 1593 et 1591. Sur le marché en banque, la 
Hartmann est à 363; Maltzof, 475; Platine, 443; 
Toula, 1148; Debeere ordinaire, 307 50, les coupu-
res de 5; Mtodderfontein B.. 133; Rand Mines, 
122 50; Cape, 87; Mount Elliot, 79 75; Spassky, 
61 75; Tharsis, 184 50; Utah, 377 50; Butte, 435. 

is du Î7 Juin 
S % Français, 71 55. «u 3 % Amortissable, 78 75. 

— 3 1/2% Amortissable, libéré, 91 30. — Obliga-
tion Ouest-Etat 4 %, 445. — Obligation Tunisienne 
3 % 1892, 356 50. — Argentin 4 1/2 % 1891, 83 90. 
- r>etto Egyptienne Unifiée 4 %. 91. — Dette Otto-

mane Unifiée 4 %, 62 75. — Extérieur Espagnol 
4 %, 85 50. — Russe 3 °/a 1891, 64 95; 4 % Consolidés 
(Ire et 20 séries), 77 20; 5 % 1906. 91 75 : 4 1/2 % 
1909^ 82; 4 1/2 % 1914. libéré, 90 30. — Serbe 4 % 
Amortissable 1895, 65 10. — Banque d© France, 4592. 
— Banque de Paris et des Pays-Bas, 884. — Com-
pagnie Algérienne. 1008.— Crédit Foncier de France, 
720. — Crédit Lyonnais, 1069. — Banque Nationale 
du Mexique, 335. — Banque Ottomane, 470. — 
P.aris-Lyon-Méditerranôo, 1CC9. — Nord, 13S5, — 
Action Andalous, 256, — Action Nord d'Espagne, 
361. — Action Saragoase. 365. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 395. — Transatlantique ordinaire, 111. 
— Métropolitain de Paris, 438. — Nord-Sud, 108 50. 
— Omnibus de Paris, 472. — Tramways, 400. — 
Canal de Suez, 4390. — Thomson-Houston, 579. — 
Briansk, 320. — Rio-Tinto, 1591. — Sosnowlee, 950. 
— Ville de Paris 1805, 527; 1871. 3S9; 1875. 438; 
1870, 495; 1892. 285 50; 1824-96, 294; 1898 337 50: 
1S99, 320; 1904, 338; 1905, 345; 1910 3 %, 319; 1912, 223. 

— Méditerranée 3 %, 365 ; fus. anc, 364 50; fus. 
nouv., 360. — Midi, 375. — Sud de la France, 331. 
— Lomhares anc., 177 50. — Nord d'Espagne, ire 
série, 349. — Saragosso, Ire série, 353. — Commu-
nales 1S79, 450; 1880, 4SI; 1891, 325; 1892, 363; 
1S99, 35S; 1900, 412 50. — Foncières 1879, 485; 1SS3, 
359; 1S85, 301; 1895, 383; 1903, 411; 1909, 220; 
3 1/2 % 1913, libéré, 424 50 ; 4 % 1913, 444. — 
Messageries 5 %, 392. — Panama à lots, 100. 

Marché en Banque. — Argentin 0 %, 88. — Balia, 
320. — Caoutchouc, 72 75. — Malacca. 122. — Pla-
tine, 443. — Toula, 1148. — Cape, S7. — Charte-
red, 15 25. — Chino, 256. — Crown, lis. — Deheers 
(ordinaire), 307 50. — East Band, 42 50. — Fereira, 
54 50. — Goldfleids, 38. — Lena. 44 75. — Mount, 
79 75. — Rand Mines, 124 50. — Robinson Gold, 48. 
— Spassliy, 62 75. — Spies. 21 50. — Tharsis, 155. 

Bourse de Siarseilla (!u VI Juin 
————— 0 

3 % Nominatif. 71 85; coupures, 71 85. — 8 % au 
Porteur, c. 100, 71 85. — Egypte Dette Unifiée 7 %, 
45S. — Espagne 4 % Extérieure, c. 80, S0. — Japon 
Bons du Trésor 5 % 1913 , 480. — Portugal 4 1/2 % 
1S91, 475. — Russie 4 % or 1890, 70 05; Consolidés 
4 % (ire et 2e séries), c. 20, 77 85; 5 % 1906 , 91 70; 
4 1/2 % 1909, 82. — Turquie (Dette convertie) i %, 
63. — Banque de l'Algérie, 2521. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 100 25. — Docks et Entre-
pôts de Marseille, 401. — Midi, 1036; jouiss.. 503. — 
Ville do Marseille 1877 3 %, 430; 1890 3 1/2 %, 443. 
— Société Marseillaise, act. Ub., 504. — Fraissinet 
et Oie, 380. — Compagnie de Navigation Mixte, 255. 
— Orand'Comihe, 2050. — Raffineries de sucre de 
Saint-Louis, 1205. — Vermine!: C.-A. et Cie, 95. — 
Immobilière Marseillaise, 479; âct. do jouiss., 120. 

— Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 
1145. — Fournler L.-Félix et Cie, 135. — Ville de 
Paris 1865 4 %, 525; 1871 3 %, 390; quarts, 99; 
1870 4 P/

n
, 497; 1892 2 1/2 %, 286; 1898 2 % 340-

1912 3 %, 50 fr. non vers., 224. — Communales 1879 
2.00 %, 443; 1S91 3 %. 327; 1900 3 %, 412; 1912 3 %, 
Ub., 210; non lib., 209. — Foncières 1879 3 % 480; 
1885 2.60 %. 382; cinquièmes, S2; 1909 3 % "20; 
1913 3 1/2 %, lit).. 425; non Ub., 415. — Bons de 
100 fr. 1887 (avec lots), 03. — Bflne à Guelma 3 % 
378. — Nord 5 %, 457 50. — Paris-Lyon-Méditerra-
née 3 % fus. nouv., 359 50. — Lombards (Sud-Autr i 
3 %, 177. — Remorquage et Trav. Marit. 5 %. 500-
2e série, 500. — Tramways 4 %, 401. . 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du n juin. — Roze AlbeTt, avenue 

du Prado, 10. — Saltiel Jacques, rue Pythéas il 
— Sassu Henriette, iruo Sylvestre, 60. — Roulet 
Francihe, rue Sarde, 10. — Serra Joséphine, bou-
levard Oddo. — Canezza Pierre, rue des' 'Muet-
tes, 25. — Magny Hervé, rue Sénac, 3. — Ricard 
Mireille, rue d'Isoard, 26. — Cas Marguerite, quart 
La Viste, l. — Joubert Emile, rue Saint-Jeân-de^ 
Garguler, 11. 

Total .- 13 naissances, dont 3 Illégitimes. 

DECES du H juin. — Morra François, 41 ans, 
rue de Bruys, 48. — Sono Henri, 9 mois, 3, rue 
.mita. — Fournie Dominique, 08 ans, boulevard 
Phtlippon, 5. — Mossé Yvonne, 24 ans, Saint-Loup. 
— Car Jean-Baptiste, 69 ans, Mazargues. — Geva 
Thérèse, 4 mois, rue des Chapeliers, 24. — Arrigo 
Paulette, 4 ans, rue du Camas. 131. — Ginoux 

AUX ! 

La FECVhtë GI3D1ET Lacto-Pïiospïiatce, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. 60 la boîte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. SS. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

i EtaMissemeïit de premier ordre —Confort—ïïygiène — Propreté absolue 
RENDEZ-VOUS DES FAMILLES ET DE LA BELLE SOCIÉTÉ 

§2= 
RESTAURANT RÉPUTÉ - CONSOMMATIONS DE MARQUES ■ 

Superbe Terrasse sur la Mer Télét,h- 27-°8 

Tous nos COMPLETS sur 
mesura avec essayage et de-
vants incassables. 

h riïïOMÏ TAUr j K: it°FerPréo1.f 60. 
MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEHS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Charles, 2 ans 1/2, rue Thomas, 119. — Valle Bap-
tiste, 33 ans, rue Félix-Pyat, 92. — Lalon Marie, 
17 ans, Sainte-Marguerite. — Pacchiani Giotto, 
30 ans, boulevard Nicolas, 24. — Rigolot Denise, 
22 ans, rue Marengo, 59. — Cassely Marie, 60 ans, 
rue de la Reynarde, 3. — Carreaud Jean-Baptiste, 
72 ans, rue Marengo, 56. — Ghino Georgette, 67 ans, 
rue Pontevès, 16. — Colonna Louise, 30 ans, rue 
Sainte-Françoise, 50. — Capra Giovanni. 60 ans, 
rue Kléber., 74. — Bernard Gabrlelle, 28 ans, rue 
Corneille, 16. — PetroniMo Jean, is ans, rue Ser-
viankle-la-Figuière, 5. — Ginet-Jacquemet Pauletto, 
9 mois, rue du Musée, 19. — Pélisier Barthélémy, 
77 ans, Estaque-Gare. — Krebil Anatole, 51 ans, 
boulevard de Paris, 72. — Puxiddu Antoine, 5 mois, 
rue de la Villette. — D'Alio Angèle, 3 mois, Dor 
maine Bonneloy. — Alvarez Julien, 4 mois, rue dû! 

Grand-Puits, 12. 
Total : 2S décès, dont 8 entants, plus 2 mort-nés. 

BOUllLOn ER CUBES! 
EXIGEZ»! 

l'ÉTUI VERTS 

TISANE 
DES TREIZE FÂPETS 

du PÈRE Biais© 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet ; par poste 0.80 

MaisonBLAIZE PÈRE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

'Jsnîes ou Mais 
iommercfi 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent, être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du S» au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de IJacte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièfte du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile daDS 
le ressort du tribunal. 

Mme VDAR/l donne bons con-
inAlYI seils. réuss. en 

t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

EPICERIE quart, pop. rec. 60 
f. garantie loy. 300 f. av. 

app. px à déb. c. maladie. Voir 
Ecrivain, place d'Aubagne. 

A LOUER salle de bains avec 
gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la ïo-
liette, au 2e étage. 

SOLES 
ancièns ou récents guéris en 
3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
, allées de Itfieilhan, Marseille. 

ASTHME la Poudre et les CigK« 
rettes de l'abbé LcroJ 
arrêtent instantané* 
mont les plus violents 

accès d'Asfibme, d'Oppression ou d'Etouffemcut, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. \ fr. C4 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel, 
pharmacien. S4. Rue de la République. 84. à Marseille. 

pour tous retards prenez 
LA « TISANE IDEALE » 
Herboriste de première classe 

Envoi franco, contre man-
dat de 5 francs, 93, rue de 
Rome, 93. 

p. bur. j. 
_ con. mac. à 

écrire. Retraité au courant 
trav. bureau, 46, r. Paradis,1". 

Q!i PIHTO VENDE 
iiesin et Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

KAISTBB, place Préfecta, 1 
«MARSEILLE 

wtWLSnL 3 maisons d'un 
rez-de-chaussée et 1 'maison 
d'un 1" étage avec remise, le 
tout attenant avec dépendan-
ces, jardin, gaz, etc., quartier 
Bon-Secours. S'adresser rue 
Devilliers. 10, 33 étage. 

SAGE-FEMME 
M- Arnaud, 26, ail. Capuc 

jrend pen 
Discrétion. 

racines, ï. 
t 1. 1/-* 

r°VveÂNDHEA 6
Luaite

cr0Q< 
c'est réussir en tout, 12, rua 
Chàteauredon, 1er étage. 

G ERANTE est demandée pour, 
magasin. St-Louis, 120, .ban-

lieue, M. Casimir. 

Appartements Meublés 
46, rua Fcrtia, 46 

E ouvrier peintre en 
bâtiments demandq 

emploi. Ecrire Hôtel d'Orient* 
rue des Phocéens. 
ÏMRSF instruite désirerait enu' 
LfH.liiL ploi de secrétaire, écrit 
tures, ferait correspondance. —< 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

i 

Le Gérant : VICTOR HEYR1ES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal, 

rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 18 juin 

CINQUIEME PARTIE 

Vers deux heures, dans toute la gloire 
d'une journée éclatante de soleil, il filait de 
Colmar à Molsheim... avec l'intention de 
passer au long de la frontière, sur l'autre 
versant, jusqu'à Sarrebourg, Dieuze, Mor-
hange,' Metz, Thionville, môme jusqu'à Trê-
ves, qui devait servir de base à une attaque 
allemande par la Belgique et le Luxem-
bourg. 

— J'aurai toute l'armée aérienne à mes 
trousses, se disait-il... Les dirigeables, je 
m'en moque... Ils font du 75, moi je peux 
fa-ire du 200... On ira. Quant à leurs avions, 
dame ! nous verrons bien... S'ils ne sont que 
sept ou huit, ça marchera encore, mais s'ils 
se mettent cinquante pour me barrer la rou-
te, ils finiront bien par me rencontrer soit 
en haut, soit en bas, et il y aura de la dé-
gringolade... 

11 y avait longtemps qu'au-dessus des li-
gnes allemandes le passage de Villedieu 
avait été signalé... Tant qu'il s'était tenu à 
des hauteurs de cinq à six mille mètres, il 
était resté invisible, et du reste, de si haut, 
lui-môme ne pouvait rien voir. Mais l'avion 
était redescendu. Et maintenant l'immense 
oiseau, au pavillon français, déployait ses 

ailes à 1.500 mètres au-dessus de la terre 
annexée. 

De tous les points de l'horizon, d'autres 
aigles partirent pour fondre sur lui. 

C'était la chasse qui commençait. 
Et tout à coup, deux mastodontes, deux 

énormes dirigeables de plus de cent mètres 
de long, et cubant trente mille ^mètres, s'é-
levèrent lentement, majestueux, dans l'es-
pace et combinèrent leur tactique pour es-
corter Villtdieu, semblait-il, l'un en avant, 
l'autre en arrière... Quant aux oîfeeaux mi-
nuscules, les avions, ils se mirent à tour-
noyer au-dessus, au-dessous, en avant et 
en arrière... Et il y en eut d'abord cinq, 
puis six, puis vingt... De partout, ils accou-
raient... 

Depuis longtemps, Villedieu aurait pu 
s'enfuir à tire-d'aile,.. 

Il ne fuyait pas. 
On eût dit' qu'il voulait braver, dans un 

coup de témérité inouïe, cette poussière aé-
rienne... et qu'il ne s'occupait que du diri-
geable... 

Pourtant les autres se serraient, se pres-
saient de plus en plus... Le cercle mouvant 
se rétrécissait autour de lui. 

Et cette chasse se faisait à quinze cents 
mètres à peu près en l'air. 

— Pourquoi ne tirent-ils pas ? se deman-
dait Villedieu avec un peu de surprise.Leurs 
fusils portent jusque-là... Quant aux canons, 
rien à craindre, je suis hors de leur portée... 

Il montait, attirant, dans l'immensité, tou-
te la meute derrière lui. 

Et lourdement — par comparaison le 
dirigeable montait aussi. 

Villedieu le survolait... 
— C'est un bel instrument, se disait-il... 

et qui, certainement a son utilité, avec ses 
mille kilos do projectiles qu'il peut laisser 
dégringoler sur terre... sa télégraphie sans 
fil qui le reliera constamment avec l'état-
major... et sa faculté précieuse de pouvoir 
s'immobilieera au-dessus d'un point visé, 
hangars militaires, magasins, poudrières, 
bifurcations de .chemin de fer... Bien qu'à 
mon avis, on exagère, comme bombardier, 
son efficacité... 

Il en était là de ses réflexions lorsqu'il en-
tendit autour de lui comme le bourdonne-
ment d'un essaim d'abeilles. 

Dans son désir d'examiner le Zeppelin, 
car c'en était un, il s'était trop rapproché. 

Sur la coupole supérieure du dirigeable, il 
aperçut deux hommes qui maniaient une 
mitrailleuse à l'arrière, pendant que deux 
autres, à l'avant attendaient l'instant pro-
pice pour en faire autant... 

On venait, bel et bien, de tirer sur lui et 
de lui envoyer une rafale ! 

— Tiens ! Tiens ! Est-ce qui, décidément, 
la guerre tarait déclarée ? 

Puis, réflexion faite : 
— Après tout, ils sont très capables de ti-

rer, mémo en temps de paix ! 
Une autre rafale l'enveloppa. Il entendit 

« tac «, contre la coque de l'aéro... Une 
balle. 

En quelques secondés, il fut hors de por-
tée... montant toujours... 

II n'était pas blessé... Aucune balle n'avait 
atteint les bambous,ni le moteur, ni surtout 
le réservoir d'essence... C'était la chose es-
sentielle... Le reste importait peu ... '• 

— Dommage que je n'aie pas quelques pe-
tite, bombe à lui verser !... Je répondrais 
bien volontiers à sa politesse... Paix ou 
guerre, je suis en cas de légitime défense... 

Mais voici qu'une idée soudaine illumine 
sa figure malicieuse... 

Oh ! elle est bien bonne ! murmure-t-il. 
Ce que ce serait rigolo ! 

L'avion tangue tout à coup, semble se dé-
battre,, piqué une tête, se redresse... 

A le voir, on le dirait blessé dans ses œu-
vres vives, en perdition... 

Et il descend, comme s'il avait hâte de 
chercher du secours... 

Jamais il n'aura le temps de toucher ter-
re... De rudes secousses le brisent... On le 
dirait entre des vagues puissantes qui le 
manient brutalement. ■ 

Et soudain., il capqte et tombe, la tête en 
bas. . 

Il passe dans sa formidable chute si près 
du Zeppelin qu'il entend les hourrah ! de 
triomphe des hommes de l'équipage. 

Ils croient Villedieu touché et l'aéroplane 
détruit. 

C'est une chute de mille mètres entres les 
oiseaux de la flotte aérienne. Et des voix 
grêles et lointaines viennent choquer les 
oreilles de l'aviateur, pâle à son volant où 
ses mains se crispent, renversé, les jambes 
en l'air, mais qui,pas une seconde.par bon-
heur — car il jouejja vie — ne perdra sa 
présence d'esprit... Hourrah ! Hourrah !... 

Lui ne peut répondre... la violence de l'air 
renfonce sa voix dans sa gorge... mais sa 
pensée est toujours libre... et libre aussi son 
intarissable gaité !... 

— C'est un tour du genre de la Marseil-
laise dans le mur, de César ! 

Et à miile mètres au-dessus des Vosges 
l'avion se redresse, reprend sa marche ré-
gulière et file vers la France, pavillon flot-
tant et claquant en dessous, pendant que 
là-haut, du gigantesque Zeppelin comme des 
aéros menus, des regards stupides d'effa-

rement contemplaient la fuite en triomphe 
du petit aviateur goguenard... 

Une heure après il atterrissait sur l'im-
mense pelouse du château d'Herbemont.. 

VIII 
Le lieutenant Ulrich von Falker 

Cependant, depuis deux jours, il y avait 
une grande inquiétude au 179e, caserné à 
l'Ecole militaire. 

Depuis deux jours, en effet, un officier 
avait disparu. 

Le 13 juillet vers dix ou onze heures, il 
avait quitté l'Ecole, ayant fini son service 
et rien, dans son attitude, n'avait indiqué 
pius particulièrement ce matin-là, qu'il eût 
des préoccupations graves. 

Le lendemain, il avait manqué aux exer-
cices de tir... 

On avait envoyé chez lui, on avait inter-
rogé s\n ordonnance... 

Depuis son évasion du fort d'Huningue, 
on savait qu'il avait été retenu,, hors du ré-
giment, par travail que lui avait demandé 
Bénavant. 

Mais depuis le 13 juillet, il avait repris sa 
place dans le rang. 

On téléphona au ministère de la/ Guerre 
et au généralissime. 

Nulle part, on ne put donner de nouvelles. 
La journée du 14 et celle du 15 s'écoulè-

rent. L'émotion se faisait de plus en plus 
profonde, parmi ceux qui avaient été dès ca-
marades de l'officier. 

Le commandant Denis murmurait, en tor-
tillant sa moustache : 

— Ce Frédéric Drogont m'a toujours paru 
un personnage bizarre... Un cerveau un peu 
confus... Il avait, comme on ditt des absen-
ces i Vous rappelez-vous la conférence qu'il 

nous fit sur l'Afrique, lors de son arrivée 
au régiment Il s'exprimait, ma parole 1 
comme s'il n'était pas de chez nous... 

La préfecture de police fut avisée. 
Toutes les recherches n'aboutirent à aa« 

cun résultat 
Et, avenue de Suffren, pas une lettre ne . 

parvint au nom de Drogont. 
On eût juré qu'il venait d'être anéanti et 

pulvérisé, atômes jetés à tous les vents,com-
me s'il n'avait jamais existé. : 

— Et tout cela, pensait le cornmandanïS-
Denis, à la veille de la guerre ! 

Malgré le soin qu'on mit à ne pas ébruitef, 
cette disparition, les journaux la connurent,, 
s'en emparèrent... Cé mystère était trop' 
passionnant... Drogont, ce héros des guerres 
du Congo, de Mauritanie et du Tchad, enlevé 
tout à coup à son régiment, alors, rfue d'une 
heure à l'autre, le 179e attendait l'heure da 
la mobilisation,c'était un événements sensa< 
tionnel qui rie pouvait rester inaperçu. 

Or, dans la nuit du 15 juillet, à peu près 
au moment où Tcherko, enfermé dans la 
trappe de l'auberge de la Porte-Saint-An. 
toine, attendait le bon vouloir de Courapied,, 
une limousine, tous les rideaux fermés, lest! 
phares électriques projetant à deux cents 
mètres leur faisceau de lumière aveuglante,, 
franchissait à la vitesse de cent kilomètres 
à l'heure, la distance qui sépare Paris de 
la frontière l'Est. , 

Sur le siège, deux hommes : le chauffeur 
et un compagnon. / 

Quant à l'intérieur de l'auto, y avait-il un'4 
seul voyageur ... Y en avait-il plusieurs ? Il 
était impossible de s'en rendre compte... 

Elle vint stopper, au petit jour, devant îg 
château d'Herbemont. 

(La suite à demain.} 
JULES MABT. 

• 

DEMANDES D'EMPLOIS 

' La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

HOMME sérieux demande place garçon de 
magasin ou emploi de confiance, sait con-

duire, dispose de petite caution. Ecr.. C. A..., 
rue Bernard-du-Rois, 51 

JEUNE fem. apte commerce, écrit., intér., dés. 
place ch. pers. seule même au pair, Mme 

Chauliar, p. rest. Préfecture. 
yOMME de chai, n. m. sort. prem. mais, 
lî Marseille, con. vinif., un peu tonnelerie, 
dem. place, Bertrand, p. r., Trois-Mages. 

JEUNE DAME de mobilisé dem. place dans 
bur. ou hôtel. Ecrire, 14, rue Colbert. ta-

bacs. 

PERSONNE sér. libre, bonn. réf., s'occup. nié. 
nage mons. ou dame seule âgé, prêt. mod. 

Mme Emilie Martin, p. r. Colbert. 
IONSIEUR non mob. dés. emp. bureau. Ec. 
ÏV.-G. Frana», rue Thubaneau, 10. 

DAME 49 a. dévouée dés. place chez per-
sonne seule. Mag-asin, 48, rue Barbaroux. 

yEUVE mère de famille demande place cam-
tt pagne concierge ou élevage. Ecrire Col-
bert, Jbil. tram 66375. 

OFFRES D'EMPLOIS 

O N demande bon ouvrier maréchal, pressé, 
Grangeon, Vaison (Vaucluse). 

BONNE demandée, 20% quai du Port, bar 
Victor. 

O UVRIERS modeleurs demandés, boulevard 
Mirabeau, 4. 

OUVRIERS ajusteurs demandés, boulevard 
MirabflaujT. 

JOURNALIERS pour la manutention deman-
dés, à la gare d'Arenc. 

EMPLOYE pour livraison et travaux d'écri-
ture demandé, Parfumerie Massilia, 47, 

rire Longue-des-Capucins. 

FEMME de chambre, gouvernante pour deux 
enfants, une baigneuse, des bonnes à tout 

faire et une cuisinière pour hôtel demandées, 
Association p. le placement des jeunes- filles, 
35, rue Vacori. 
DON chauffeur est demandé, 71, rue Saint-
S3 Ferréo! (magasin). 

BOULANGER marié, demandé, gérance Coo-
pérative, Saint-Andiol (Bouches-dn-RhOne). 

Sérieuses références exigées. 

CHARRETIERS sont demandés, 07, rue de 
l'Arbre (charbons). 

APPRENTIE tailleuse dégrossie, demandée, 
présentée par ses parents, 21, rue Falque 

(magasin). 
flSILE PUBLIC D'ALIENES. On demande 
H deux jardiniers, 3 francs par jour, nourri-
ture et logement. Inutile de se présenter sans 
de bonnes références. 

JEUNE employé pour magasin demandé, 
Compagnie ' Parisienne, 5, boulevard 

d'Athènes. 

EON second pârtissier demandé, chez M. 
Roussel,. 212, rue Paradis . 

Î UVRIERE repasseuse demandée, très pressé, 
rue Jeune-Anacharsis, 14, magasin. 

■SEMI-OUVRIERE repasseuse demandée, rue 
J des Bons-Enfants, 1, magasin. 
sAR-MAID, parlant anglais, demandé. de-
I suite, rue des Fabrcs, 11. 
-EMME DE MENAGE, de 8 h. à midi, est d£ 

mandée, rue des Beaux-Arts, 26, au lor. 

A PPRENTIES pantalonnières sont d-s 
d'èés, 8, rue du Bon-Pasteur, 2°. 

G OUPEUR demandé à la manufacture de 
confections, 14, rue Saint-Bazile. 

OUVRIERS vemiiceliiers demandés, Vermi-
-cellerie Sainte-Anne, 239, chemin de Ma-

zargues. 

OUVRIERE pour tailleur demandée, rue des 
Chartreux, 9, au 5° étage. 

3nrj APPIECE'URS tailleurs sont demandés 
UU pour vestes et capotes de soldat. Equi-

pement armée beige, quai du Canal, 30. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières coutu-
rières pour daines, 50, rue Fauchier, en.tr. 

ON DEMANDE des ouvrières cartoniïières, 
bien rétribuées, travail assuré. Se présen-

ter 7, rue Mariùs-a.luffret. 

O N DEMANDE de bonnes ouvrières, demi-
ouvrière et apprentie repasseuses, chez 

Mme veuve Laplanche, 12, rue du Petit-Saint-
Jean. 

OUVRIERS au courant du nettoyage deman-
dés à La'Phocéenne, 25, rue de la Palud. 

OUVRIERS ayant travaillé dans moulins 
sont demandés, 16, rue Toussaint, Belle-

de-Mai. 
lEUNE HOMME connaissant le travail d'équi-
S peinent militaire (cuir), demandé, 8 rue 
le la Paix 
jjONNE pour porter le lait et un garçon de 
i 13 à îi ans pour les courses aemandés, 
53, rue de Rome, crémerie. 

OUVRIERES casquettières demandées chez 
Charmniosky, 22, rue des Dominicaines. 

TOURNEUR-MECANICIEN demandé. Usine 
j Vinatié, Cavaillon. (Ecrire). 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Chauffeur pour un moteur à gaz pauvre 

pour le dehors ; maréchal-ferrant pour la 
banlieue ; ouvrier tonnelier pour barlla ; un 
jeune garçon avec son certificat d'études de 
14 à 15 ans, présenté par ses parents • un 
jeune frappeur-carrossier ; apprenti plom-
bier ; ouvrier matelassier ; ouvrier savon-
nier ; forgeron-charron et ouvrier charron ; 
cordonnier pour le cloué ; un garçon de salle 
pour un cercle pour le dehors avec des cer-
tificats ; apprentie coiffeuse de 15 ans, pré-
sentée par ses parents ; ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie taitleuses ; jeunes filles 
travail facile ; ouvrières pompièrés ;'ouvrière 
et demi-ouvrière repasseuses ; apprentie pan-
talonnière. S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LOCATIONS 

GRANDE et jolie chambre meublée, indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, élec-

tricité, à louer, 57, rue Saint-Jacques. 
a LOUER : Bel appartement meublé de 7 
n pièces : chambres à coucher, salle de bains, 
salon, salle à manger, cuisine, cfiambres de 
bonnes, au 28 étage vue sur la rade, 4. quai 
de la Joliette. 
f>DE CHAMBRE; cuisine meubl. gaz à louer, 
Il maison tranq. 9, quai du Canal, Z" étage, 
côté gauche, p. à droite. 
ylLLA 4 pièces à louer dans les pins. S'adres-
H ser Tournant, gaz-électricité, Valbarelle. 

VILLEGIATURES 

VILLEGIATURE p. 3 mois, 50 f. modeste log. 
H meublé dans village, pins, bords de mer 
non loin. S'ad. rue de la Madeleine, 28, épie. 

PROPRIETES 

a VENDRE DOMAINE VAR. Prière à l'agence 
H qui a écrit en juillet 1914 à M. R..„ rue de 
la Bu fia. Nice, au sujet de l'annonce « A ven-
dre Domaine Var » parue dans le « Petit 
Provençal » des 7 et 10 juillet 1914, d'écrire à 
M. Paul, 26, chemin des Chartreux. Très ur-
gent. 

M ICE. — A vend. c. dép. pet. palais 11 app. 
rich. meùb. s. b. conf. mod. prés. cent, 

bail très avantag. Bénéf. 8.000, prix 38.000. 
Ecr. Brian, 43, r. R^ssini, Nice. 

ON DEMANDE à louer ou acheter campagne 
produit agrément, le moins 5 pièces, dé-

pendances 2 à 4 hectares, eaux. Donner dé-
tails Michallet, 5. bd Albe. 
ylAGER 20.000 f. garanti par propriété et im-
f meuble d'une valeur de 100.000 fr. deman-
dé. Robaud, 33, rue du Coq. 

FONDS DE COMMERCE 

A REMETTRE cause de décès, boulangerie, 
pétrin mécanique faisant trois fournées 

depuis la guerre, quatre en temps normal. 
Prix modérés. S'ad. Dépôt du Petit Provençal, 
à Salon (B.-du-Rh.). 
EPICERIE à vend, exist. dep. 40 ans, c. dé-
fi cès, p .d. frais. S'adres. rue Haxo, 8, bar-
tabacs^^ 
rONDS D'ELEVAGE à vendre. S'adr. rue Bar-
f thélemy, 47. au concierge. 

COMMERCE pour dames à vendre, départ, 
bonne occasion. S'adresser rue Fontaine-

Rouvière, 48, magasin. 

OCCASIONS 

OCCASION à vendre lit complet bon état. 
S'adresser rue Consolai, 102, 3°. 

B ICHE OCCASION jolie chambre, salle man-
ger, suspension biscuit, prix sacrif., rue 

Rreteuil, 108. 
MACHINES A COUDRE Singer, p. confection 
l"! et autres, à vendre, Grand'-Rue, 43, 2°. 
yOI fURETTE d'enfant est demandée, faire 
W' offres rue' de Village, 8, magasin. 
(snOTO Magnat-Debon éta't neuf, courroie, 
lïf chambre rechange, assurance payée un 
an, prix 800 francs. S'adresser 8, rue Longue-
des-Capucins., 
MACHINES A COUDRE d'oc, gd choix de 
S?! tous systèmes. Atelier de réparations 3 A, 
rue Caisserie. 

BONNE OCCASION, joli buffet à vendre, bd 
Bouès, 27. Belle-de-Mai. 

s.ATEAU automob. robuste p. travail ou 
t plais, à vendre. S'ad. 8, rue Haxo, 3e ét. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU carte d'identité ret. ouv. matricule 
11-602.892. Prière de la déposer au bureau 

des Retraites Ouvrières, rue de la Loge, 10, 
près Mairie. 

ANIMAUX 

L 'OISELLERIE Marie Roman achète oiseaux 
exotiques, singes, perroquets, canaris et 

furets jeunes et vieux, chiens policierè. Bien 
demander Marie Roman, extrémité bd d'Athè-
nes, à côté Vierge Dorée, cabines 1 et 2. 

MARIAGES 

MONSIEUR dist. slt. 22 ans, désir, mar. de-
m moiselle ay. dot. S'adresser Mme Louis, 
bd Rougier, 19. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVÛILS 
Mme ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
Sri et précis tous les jours de 9 h. à 7 h. 60ir, 
1 fr. dames, 2 fr. messieurs, 1. rue de }a Loi, 
boulevard Baille, lis, angle pharmacie. 

BRIQUETS 

FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
che, Paul Toche. 26, rue Longue-des-Ca-

pucins. ■ . 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

DEFENSEUR-CONSEIL (25e année). Divorces, 
séparations, naturalisations.réhabilitations. 

Consultation 2 fr., 16, rue .Teune-Anacharsis. 

COUTURIERES 

B ONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsages. 
PHOTOGRAPHIE 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr, S. 

Auban, bureau du journaL 

POUR NOS SOLDATS -< 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boita 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicldo », Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57, 
rue Saint-Jacques. Marseille. v 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. cott-
fi suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants.-
Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femme., 
bd de la Madeleine, 219. , 

SAGE-FEMME, herboriste lro classe. Trait;?-
ment efficace pour retard. Mme Réjaud, 93, 

rue de Rome, 1er. Consultations tous les jours, 
de 9 h. à 6 h. Les dimanches, lundis et mar-
dis, consultations, 22, rue Pavée, Nimes. Cor-. 
respond. Discrétion. 

DIVERS ^ 
|er AVIS. Le magasin crémerie de Mme Ni* 
î coud, rue de l'Olivier, 10, vendu à pers. 
dés. dans l'acte. Opposit. Ecrivain, place 
d'Aubagne. ; 

TAILLEUSE à façon, prix modérés, rue Ste-
Barbe, 37. 

MACHINES A COUDRE .Les mécaniciennes 
Itl sont prévenues que M. Chaffron, spécia-
liste pour les réparations de tous systèmes, 
remis de maladie, se tient à leur disposition 
pour exécuter leurs ordres, 5, place des 
Grands-Carmes. 

C HARBON. Sommes acheteurs charbon de 
pin. Faire offres Usine Vinatié, Cavaillon. 

AUX EPICIERS. Pour vos achats de balais, V 
adressez-vous chez Meniez, à Caderoussa, 

(Vaucluse), qui livre rapidement. 

AVIS. — M. Jean-Baptiste-Isidore Rousset, 
rue de la Madeleine, 16, ne répond pas des 

dettes de Mme Catherine Marchisio, son; 
épouse, qui n'habite pas avec lui. 

SITUATION officiel, non commerc. à céder, 
rapp. 4.000, prix 8.000, nécess. comi. lang. 

angl., ital., esp. Ecr. Dupuy, 50, rue Château, 
Payan. 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
MARDI 22 JUIN. 


